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Chapitre 1

En cette fin daprès-midi, sir Malcolm Ivory laissait errer ses pensées tout en admirant la neige qui lentement tombait sur le parc de Falcon Manor. Scotland Yard ne lavait pas appelé depuis près dun mois, ce qui lui avait laissé tout loisir de soccuper de la culture de ses chères orchidées et du rangement de sa bibliothèque. Dorothea Pickwick, sa vieille gouvernante, en avait été ravie, elle qui avait toujours réprouvé les enquêtes que son maître semblait adorer au même titre que le jeu déchecs. Pour elle, le monde du crime nétait peuplé que de malfrats assoiffés de sang et de filles aux mœurs abominables. En fait, Scotland Yard ne faisait appel à sir Malcolm Ivory quà loccasion daffaires se déroulant dans le meilleur monde, parmi les aristocrates ou les riches habitués de la City.

Le téléphone sonna. Sir Malcolm sortit avec regret de la douce quiétude qui était la sienne depuis un moment. Il décrocha le combiné qui se trouvait sur le guéridon et reconnut aussitôt la voix de limportun. Cétait celle, haletante, du superintendant Douglas Forbes. Pour quelle fût à ce point agitée, il fallait que le bâtiment de New Scotland Yard se fût écroulé ou que Buckingham ait été pris dassaut par une troupe dirlandais hallucinés.

Allons, Douglas, remettez-vous…

Sir, veuillez me pardonner, mais il va falloir que je me permette de vous déranger.

Sir Malcolm Ivory collaborait avec le superintendant depuis de longues années. Il lavait aidé dans sa carrière grâce à ses relations, et Forbes lui en était infiniment reconnaissant. Aux yeux de cet homme simple et direct, sir Malcolm était le modèle de la noblesse britannique. Son intelligence et son élégance le fascinaient. Avec lui, il se sentait semblable à un enfant maladroit face à un professeur paré de tous les prestiges de la science et du bon goût. De son côté, sir Malcolm Ivory appréciait Forbes car il était limage de lofficier de police consciencieux, tenace et courageux. Sans doute eût-il apprécié quil apprît à se vêtir et à se défaire de son admiration béate envers son épouse dont il ne cessait de citer avec orgueil les propos ridicules, mais ce nétait rien à côté de son dévouement et de son bon sens.

Sir, je ne sais comment dire…

Dites tout de même…

Eh bien, voilà: un appel anonyme au bureau central vient de nous apprendre le meurtre de John Livingstone.

Le banquier?

Lui-même, mais ce nest pas tout! Linterlocuteur mystérieux a prétendu que le crime avait été commis dans une loge maçonnique! Livingstone assassiné dans une loge maçonnique! Vous imaginez le scandale… Et si cétait un canular?

Votre correspondant a-t-il poussé lobligeance jusquà vous donner ladresse de cette loge?

Temple Saint-Patrick, dans une impasse à hauteur du 47Barnett Street, dans Soho. Jy ai dépêché mon second, le lieutenant Findley.

Je connais lendroit. Je vous y rejoins.

Ah, sir Malcolm, comme je vous suis reconnaissant… Le banquier Livingstone dans une loge maçonnique… Ce nest pas croyable!

Wen Chang, le domestique chinois, sortit la Rolls Royce du garage tandis que sir Malcolm Ivory disposait rapidement quelques affaires dans sa sacoche de voyage et revêtait un manteau noir à col de fourrure qui alerta Dorothea Pickwick.

Sir Malcolm, où allez-vous par un temps pareil? Cest encore un coup de ce superintendant qui na rien dautre à faire quà débaucher les braves gens!

Ne vous inquiétez pas. La neige nest pas encore très épaisse et nous serons bientôt arrivés. De plus, je dormirai ce soir à mon appartement londonien.

Doux Jésus, que je naime pas ça! Et le dîner? Quest-ce que jen fais?

Sir Malcolm Ivory était déjà sorti. Son appartement était justement situé dans Soho, à quelque deux cents mètres du temple Saint-Patrick. Ce dernier était lun de ces petits bâtiments de la fin du XVIIIesiècle, qui avaient appartenu jadis à des associations anglicanes et sétaient reconvertis en loges maçonniques dépendantes de la Grande Loge unie dAngleterre. Sir Malcolm Ivory était souvent passé devant cette impasse qui jouxtait un restaurant libanais et un libraire douvrages doccasion.

Wen Chang conduisait à allure modérée. La chaussée risquait dêtre glissante, mais surtout il connaissait le peu de goût de son maître pour la vitesse. Pour rien au monde, il neût voulu lui déplaire. Sir Malcolm Ivory lavait sauvé de la prison, quelques années plus tôt. On laccusait du meurtre de son employeur, mais sir Malcolm avait su déjouer le sinistre simulacre qui avait fait de lui un suspect. À jamais, il lui en serait redevable. De plus, il nétait pas peu fier dêtre au service dun homme tel que celui-là. Conduire sa voiture lui était un honneur.

Ils arrivèrent trois quarts dheure plus tard devant le 47Barnett Street. Deux automobiles de la police étaient déjà garées dans limpasse. Au fond, on voyait lentrée du temple éclairée par une lanterne. Aussitôt le superintendant se précipita vers sir Malcolm Ivory. Il était dans un état extrême dagitation. Son visage mafflu de bon vivant irlandais avait quasiment pris la couleur de sa chevelure rousse. Son imperméable ouvert laissait voir son costume gris à rayures noires qui navait pas dû être repassé depuis des lustres.

Sir Malcolm, tout cela sannonce très mal. Ils ont refusé que nous entrions.

De qui parlez-vous?

Eh bien, des personnes qui sont à lintérieur de ce… de cet endroit. Le lieutenant Findley a sonné dès son arrivée. Comme personne ne venait lui ouvrir, il a insisté. À la fin, un homme a regardé à travers un judas et a demandé ce quil voulait. Il a expliqué que quelquun avait téléphoné afin de prévenir quun accident avait eu lieu à cette adresse. Lautre a grogné et a refermé le judas. Là-dessus, je suis arrivé. Jai donc sonné à nouveau. Cette fois, on a entrouvert la porte. Je me suis présenté. Lhomme a bredouillé je ne sais quoi. Jai tout juste compris quil était avocat et quil ne comprenait pas ce que je faisais là. Jai évoqué le nom du banquier Livingstone. Il sest manifestement troublé et a refermé la porte précipitamment. Depuis, nous parlementons en vain. Je ne peux tout de même pas faire enfoncer les portes! De quel droit?

Le lieutenant Findley approcha et se figea au garde-à-vous devant sir Malcolm Ivory. Cétait un homme grand et svelte, encore jeune, dune quarantaine dannées sans doute, qui portait luniforme avec distinction.

Lieutenant, demanda sir Malcolm, lorsque vous êtes arrivé sur les lieux, quelle heure était-il?

Cinq heures trente.

À quelle heure avez-vous reçu le coup de téléphone anonyme?

Moins dune demi-heure plus tôt, répondit Forbes.

Il neigeait déjà depuis plus dune heure, peut-être deux. Lieutenant, avez-vous observé létat de la neige sur le sol de cette impasse?

Oui, sir. Cela ma frappé immédiatement. Il ny avait aucune trace de pas.

Et donc, entre le coup de téléphone et votre arrivée, personne nest sorti par la porte du temple que nous voyons…

En effet.

Sir Malcolm Ivory revint vers la Rolls Royce et donna quelques instructions à Wen Chang afin quil se rende dans son appartement et le prépare pour sa venue sûrement très tardive. Puis il se dirigea vers la porte close. Un compas et une équerre entrecroisés ornaient le bois massif au-dessus de la petite grille en fer forgé du judas. Il sonna. Presque aussitôt la porte souvrit et, à la stupéfaction des policiers, il entra.

Comment a-t-il fait? demanda Findley.

De sir Malcolm Ivory, rien ne métonnera jamais, fit le superintendant, mais tout de même…

Et en lui-même, il se demandait: «Ne serait-il pas franc-maçon, lui aussi?» Mais cette idée lui parut saugrenue. Pour Forbes, la franc-maçonnerie appartenait à un monde trouble qui, de toute évidence, ne pouvait convenir à un homme dune telle valeur. Non, il y avait une autre raison. Sans doute avait-il suffi à sir Malcolm Ivory de décliner son nom pour que la porte souvre. De plus, il nétait pas de la police et, de ce fait, pouvait être admis sans que lenquête officielle en soit pour autant déclenchée.


Chapitre 2

Lhomme qui accueillit sir Malcolm Ivory dans le hall était tout vêtu de noir, comme pour un deuil. Son visage maigre et allongé, couronné de cheveux roux, exprimait une intense émotion. Il balbutia:

Sir, jai lhonneur de vous connaître… Mon nom est Michael Vaugham. Nous avions été présenté lors du dernier concours floral de Hampstead.

Oh, je men souviens parfaitement. La rose Elisabeth Mary, cétait vous, nest-ce pas?

Lhomme fut flatté que sir Malcolm se souvînt ainsi de lui. Ses joues se colorèrent légèrement tandis quil reprenait, de plus en plus inquiet:

Mais nous ne comprenons pas… Toute cette police…

Puis-je entrer?

Écoutez, sir… Comme vous le savez, nous sommes ici dans un temple maçonnique. Un certain secret est de rigueur, nest-ce pas?

Sir Malcolm Ivory haussa la voix:

Monsieur Vaugham, la police a été alertée par un coup de téléphone lui annonçant le décès de John Livingstone et lui précisant quil sagissait dun meurtre.

Lhomme poussa un cri qui ressemblait à la plainte dun animal blessé:

Un meurtre? Mais cest une infamie!

Monsieur Vaugham, on ne dérange pas Scotland Yard impunément. Comme vous le savez peut-être, je lui prête de temps à autre mes petites méninges afin de résoudre des problèmes un peu particuliers. Veuillez me répondre clairement, je vous prie. John Livingstone est-il mort, oui ou non?

Vaugham baissa la tête et avoua à voix très basse:

Hélas… Notre frère Livingstone est passé à lOrient éternel.

Puis, relevant la tête dans un soudain accès de fierté, il sécria:

Mais on nassassine pas quelquun dans un temple!

À ce moment, un autre personnage apparut dans le hall. Il était vêtu de noir lui aussi, mais appartenait à cette classe de personnes que lon nomme «fortes» afin de ne pas avouer leur somptueuse obésité. Il se déplaçait en se dandinant, faisant cliqueter la chaîne de la montre quil portait dans le gousset de son gilet.

Frère tuileur, fit-il dune voix grasseyante, à qui avons-nous lhonneur?

Sir Malcolm Ivory, frère couvreur. Il est dépêché par Scotland Yard.

Scotland Yard?

Les petits yeux porcins du personnage sanimèrent.

Et de quel droit Scotland Yard…

Sir Malcolm Ivory linterrompit dun ton bref:

John Livingstone vient de mourir en ces lieux. Il existe la forte présomption quil ait été assassiné.

Le volumineux couvreur sortit un mouchoir de la poche de son pantalon et essuya la sueur qui perlait sur son front.

Scotland Yard a reçu un appel téléphonique, expliqua Vaugham.

De qui? demanda vivement le gros homme.

Un anonyme, répondit sir Malcolm Ivory.

Mon Dieu… Ah, permettez-moi de me présenter: docteur Stanley Kelly. Quelles étranges circonstances! Mais que faire? Je vais prévenir le respectable frère Dean. Cest lui le président de notre loge, vous comprenez…

Il repartit en boitillant vers le fond du hall et disparut. Sir Malcolm Ivory goûtait ce moment avec un certain humour. Il avait eu loccasion de sintéresser aux usages de la tradition maçonnique qui, en Grande-Bretagne, appartient plus ou moins à lestablishment. Senorgueillissant dêtre les descendants des bâtisseurs de cathédrales ainsi que des Templiers, les francs-maçons recrutaient leurs membres parmi laristocratie et la bourgeoisie, la première consciente de sauvegarder ainsi une partie de la mémoire des métiers anciens, la seconde ravie de pouvoir côtoyer la première. Dans son domaine de Falcon Manor, sir Malcolm Ivory avait conservé toute une littérature à ce sujet, qui lui venait de son père, sir Philip, le célèbre antiquaire.

Le docteur Kelly réapparut en compagnie dun autre homme en veston noir et pantalon rayé noir et gris qui, contrairement aux deux autres, narborait pas un visage funèbre. Il était plus jeune, dans les quarante ans, peut-être. Il tendit une main franche en direction de sir Malcolm Ivory:

Peter Shaw. Jai eu lhonneur de vous être présenté lors de mon entrée au club des Scriveners.

Vous êtes journaliste à l'Observer et vous écrivez des romans, nest-ce pas?

Quelle mémoire, sir Malcolm! Et donc, vous êtes délégué par Scotland Yard. Mais pour quelle raison?

Sir Malcolm Ivory décida de demeurer patient.

John Livingstone, le banquier, est mort dans ce lieu vers cinq heures. Est-ce exact?

Je nai pas vérifié lheure, mais ce doit être exact. Et en quoi le simple décès dun sujet de Sa Majesté peut-il émouvoir le Yard?

Cher monsieur Shaw, il se peut quil sagisse dun meurtre. Quelquun parmi vous a téléphoné pour en avertir la police. Linformation doit donc être vérifiée. Si elle savère infondée, le dossier sera classé. Puis-je voir le corps?

Évidemment, fit le journaliste dun air embarrassé, présenté de cette façon, je ne vois pas comment nous pourrions nous dispenser de vous faire pénétrer dans le temple. Je vais en prévenir le respectable frère Dean.

Il tourna les talons, laissant sir Malcolm avec Vaugham et Kelly dans un silence embarrassé.

Connaissiez-vous bien Livingstone? demanda enfin sir Malcolm Ivory.

Cétait un bon frère, dit laconiquement Vaugham.

Un chic type, ajouta Kelly.

Assistait-il souvent à vos réunions?

Oh, pour ça, il faudra demander au respectable Dean.

Et qui est le respectable Dean?

Dans le monde profane? Il est président dune importante fédération, dit Kelly.

La fédération des distilleurs de whisky du Speyside, précisa Vaugham.

Sir Malcolm Ivory fut intéressé par cette information, lui qui, dans son appartement de Soho, possédait une superbe collection de whiskies écossais. Mais il neut guère le temps de sattarder sur cette question car Peter Shaw revenait.

Le respectable frère Winston Dean accède volontiers à votre demande, dit-il dun air cérémonieux. Bien entendu, nous comptons sur votre discrétion.

Cher monsieur, répondit sir Malcolm Ivory, dans la mesure où ce quil me sera donné de voir ne concernera pas lenquête éventuelle, vous avez ma parole.

Veuillez nous suivre, je vous prie.

Derrière la porte du fond du hall souvrait une sorte de vestibule, où les membres de la loge avaient déposé leurs manteaux, leurs chapeaux et leurs parapluies. Derrière cette pièce tout en longueur se trouvait une salle assez vaste, aux murs lambrissés, au milieu de laquelle une grande table montrait les restes dun five oclock généreux.

La salle des agapes, expliqua le docteur Kelly. Tout à lheure, nous y avons pris le thé. Cest lhabitude avant toute assemblée daprès-midi.

Ils se dirigèrent vers un escalier assez raide qui menait à létage. En haut, ils se retrouvèrent dans une nouvelle pièce décorée de symboles et de tableaux représentant danciens maîtres de lordre. La lumière tamisée donnait à cet endroit un aspect quelque peu lugubre.

Nous donnons à cette salle le nom de «parvis», car elle jouxte le temple proprement dit, commenta Michael Vaugham. Cest là que nos candidats attendent dêtre initiés à nos rites.

Et cette petite porte? demanda sir Malcolm.

Oh, nous pouvons vous le dire… Elle ouvre sur le cabinet de réflexion dont vous avez certainement entendu parler.

Peter Shaw sétait approché de la grande porte ornée dun blason sur lequel un pélican couronné abreuvait ses trois oisons en se perçant le flanc de son bec. Il se saisit dun heurtoir et frappa trois coups. Bientôt la porte sentrouvrit:

Qui va là?

Sir Malcolm Ivory sous la garde du frère couvreur et du frère tuileur.

Attendez un moment.

La porte se referma.

Veuillez nous excuser, fit Vaugham, mais il faut que tout se passe comme il convient.

Sir Malcolm Ivory pensa: «Ils jouent à leur petit jeu alors que lun des leurs repose dans la loge, mort et vraisemblablement assassiné. Veulent-ils mimpressionner?»

La porte souvrit toute grande.

Quil entre! claironna un petit personnage aux cheveux taillés en brosse qui, sur son habit noir à queue-de-pie, arborait un tablier de satin blanc bordé de bleu au centre duquel étaient brodés trois maillets disposés en triangle. Il sagissait certainement du maître de cérémonie. Il tenait fièrement en main une canne plus haute que lui.

La salle brillamment éclairée ressemblait à un décor de théâtre. Sir Malcolm Ivory reconnut aussitôt lOrient où siégeait en chaire le président de séance, entouré à sa droite du symbole de la lune et à sa gauche de celui du soleil. Le long des murs, des sièges avaient été disposés. Tous étaient vides, hormis lun dentre eux. Au centre, une forme recouverte dun drap noir était étendue, entourée par trois chandeliers éteints.

Sir Malcolm Ivory, dit la voix du respectable Dean qui siégeait à lOrient, votre réputation est venue jusquà nous. Dans le malheur qui vient de sabattre sur nous, une présence comme la vôtre est la bienvenue. Il paraît que la police a été alertée et quune rumeur malsaine a déjà pris corps, tendant à faire accroire que le décès de notre cher frère Livingstone est dorigine criminelle. Nous sommes tous ici témoins quil ne sagit de rien de semblable. Notre frère sest éteint lors du rituel, sans doute emporté par un arrêt cardiaque dû à lémotion du moment. Notre frère Kelly, qui est médecin, vous le confirmera. La mort du frère Livingstone est, hélas, des plus naturelles. Nous vous demanderons donc de bien vouloir constater à votre tour que rien de suspect ne peut être trouvé dans cette malheureuse circonstance, afin den informer la police et quelle se retire, nous laissant emporter la dépouille de notre frère dans sa demeure.

Ce petit discours avait été prononcé sur le ton emphatique qui devait être celui quempruntait cet homme lors des cérémonies. Sir Malcolm Ivory ne lécouta dailleurs que dune oreille, intrigué comme il létait par une présence qui, de toute évidence, était incongrue. Sur le rang que les maçons nomment la «colonne du midi» était assise une femme en grand deuil. Elle avait rabattu sa voilette comme pour cacher son visage. Son corps fléchi était secoué de sanglots.

Sir Malcolm avança vers le cadavre étendu sur le dallage à carreaux blancs et noirs. Il ôta le drap qui le recouvrait. Cétait la dépouille dun quadragénaire dune certaine corpulence. Il était vêtu de sombre comme tous les autres membres de la loge, et ses mains reposaient sur sa poitrine en une posture de gisant. Toutefois, ses traits sétaient figés dans un rictus qui pouvait être de souffrance ou de stupeur. Sir Malcolm Ivory examina le corps avec attention durant un long moment, puis il demanda au docteur Kelly:

Pouvez-vous me décrire ses derniers instants?

Le gros homme bredouilla:

Malheureusement, je ne sais pas…

Comment cela?

Je veux dire… Notre respectable maître me permet-il de décrire cette partie du rituel durant lequel…

Winston Dean, du haut de sa chaire, reprit la parole de son ton magistral:

Sir Malcolm Ivory, le décès de notre frère a eu lieu au moment de la mort dHiram. Jignore si vous comprenez ce que cela veut dire exactement. Il me faut vous expliquer que cet après-midi notre loge sest réunie afin dexpérimenter un rituel que nous ne connaissions pas et qui nous a semblé être du plus grand intérêt symbolique. Notre loge est une loge de recherches, voyez-vous. Et donc, contrairement aux autres loges anglaises qui pratiquent un rituel appris par cœur, nous avons suivi un texte qui nous avait été transmis par lun de nos frères. Ce texte décrit la mort dHiram sous un aspect assez dramatique. Vous savez qui était Hiram, je suppose… Il fut, en quelque sorte, larchitecte que choisit le roi Salomon pour élever son temple à Jérusalem. La Bible explique tout cela en détail, mais ce dont elle ne parle pas, cest de lassassinat de ce fameux architecte par trois ouvriers qui voulaient lui extorquer le mot secret de maître. Bref, dans notre loge et suivant le rituel que lon nous a confié, nous mimions cette mort, notre frère Livingstone tenant le rôle dHiram.

Autrement dit, cest au moment où les trois personnes interprétaient le rôle des ouvriers assassins que Livingstone fut réellement tué.

Dean bondit de sa chaire et sécria avec colère:

Sir Malcolm Ivory, je vous ai dit que notre frère est mort à ce moment-là dune crise cardiaque! Il ny a pas à revenir là-dessus!

Nullement impressionné, sir Malcolm traversa la salle et se rendit au pied de lestrade sur laquelle se trouvait le respectable maître:

Pardonnez-moi, mais jai toutes les raisons de croire que cette mort nest pas naturelle. De surcroît, pouvez-vous mexpliquer la raison de la présence de cette dame dans une loge qui est, que je sache, strictement réservée aux hommes!

Il y eut un instant de stupeur que Dean brisa en frappant un violent coup de maillet sur le plateau qui se tenait devant sa chaire.

Sir Malcolm, je vous ai dit quil sagissait dun rituel spécial, hors normes, qui nous vient du continent! Lors de son exécution, la présence dune femme est nécessaire. Elle personnifie la Veuve, cest-à-dire Isis qui, comme vous le savez, a perdu Osiris, son mari, et le recherche dans le delta du Nil. Évidemment, ce nest pas très régulier, mais cette tradition ne manque pas de soulever certaines questions auxquelles notre loge de recherches a pour vocation de répondre.

Sir Malcolm Ivory vint vers la forme endeuillée qui, enveloppée dans ses voiles noires, ressemblait à une pleureuse de lancien temps. Lorsquelle le vit approcher, elle souleva la voilette qui masquait ses traits. Dans son visage de nacre à lovale parfait, ses grands yeux noirs étaient noyés de larmes, ce qui accentuait encore leur beauté.

Madame, êtes-vous bien lépouse de John Livingstone? demanda sir Malcolm Ivory.

Elle réprima un sanglot:

Oui, sir. Et, à présent, je suis effectivement veuve de mon pauvre mari, mon cher John, lui qui avait tant insisté pour que je participe à cette affreuse mascarade…


Chapitre 3

Madame et vous, messieurs, commença sir Malcolm Ivory, je suis au regret de devoir vous annoncer quil va falloir diligenter une enquête.

Mais cest impossible! sécria Winston Dean. Voulez-vous créer un scandale?

Cet homme est décédé dans des circonstances singulières. Toutefois, ce nest pas la raison pour laquelle je suis persuadé quil nest pas mort dune simple crise cardiaque. Docteur Kelly, navez-vous vraiment rien remarqué de suspect?

Le gros homme fit la moue et prit la parole dune voix qui contredisait ses paroles:

Javoue que non.

Eh bien, docteur, vous nêtes guère attentif. Votre frère Livingstone a des traces sur les lèvres tout à fait caractéristiques.

De quoi donc? demanda Dean en haussant les épaules.

Dun empoisonnement, et vraisemblablement au cyanure. Docteur, penchez-vous et regardez, je vous prie. Voyez-vous aux commissures ces légers dépôts jaunâtres de salive?

Je ne vois rien là dextraordinaire! Jai souvent observé cette sorte de mousse sur les lèvres des morts par crise cardiaque.

Mais alors elle est blanchâtre. De surcroît, ne voyez-vous pas que les sourcils du défunt ont été brûlés?

Dans le silence gêné qui suivit cette question, le respectable Dean consentit enfin à sextraire de sa chaire et à descendre de son estrade. Cétait un vieillard demeuré gaillard grâce, sans doute, aux vertus du whisky des Speyside. Il sapprocha du groupe que formaient sir Malcolm Ivory, le docteur Kelly, Shaw, Vaugham et le petit maître des cérémonies dont la nervosité se faisait de plus en plus évidente. Il recouvrit le corps du drap noir puis il dit:

Sir Malcolm, vous allez nous obliger à vous révéler un détail de notre cérémonie. Lorsque les trois officiants qui tiennent le rôle des ouvriers meurtriers ont frappé Hiram de façon symbolique, le président sapproche à son tour de lui et heurte légèrement son front avec son maillet. Il est alors basculé et étendu sur le pavé mosaïque comme sil venait dêtre tué. Je vous le répète, tout cela nest quun simulacre pour symboliser la mort du vieil homme et la naissance de lhomme nouveau, puisque ensuite on relèvera limpétrant comme sil ressuscitait. Me suivez-vous?

Je vous suis.

Et donc notre frère Livingstone, incarnant Hiram, se trouvait étendu comme vous le voyez là. À ce moment, le rituel indique que Salomon, ne voyant pas revenir son architecte, le fait rechercher. Cest à ce moment que la Veuve entre en scène. Elle fait semblant de rechercher son époux aux quatre coins de la loge. Enfin elle le retrouve et, aidée par les frères, doit le relever. Or, à cet instant précis, une flamme doit jaillir, symbolisant la lumière. Pour ce faire, un des participants utilise la pipe à lycopode qui, allumée, semble lancer un bref éclair. Cest certainement cette flamme qui a brûlé les sourcils de notre pauvre ami.

Sir Malcolm Ivory se tourna vers MrsLivingstone:

Quen pensez-vous, madame?

Ce fut abominable! Jétais là, tenant la main de mon mari. Les autres commençaient à le soulever afin de laider à se remettre debout. Il y eut cette flamme. Jai crié. Oui, cest à ce moment-là que jai compris que John était mort. Il ne faisait pas semblant. Il nous avait réellement quittés.

Un des membres de la loge, qui navait pas encore parlé et sétait jusqualors tenu sur une petite chaire située devant le rang de sièges du midi, se leva et sapprocha de la jeune femme.

Chère Elisabeth, nous sommes tous navrés de ce qui est arrivé, mais John aurait pu mourir tout aussi bien dans la rue, nimporte où. Il ne faut pas que cette tragique et théâtrale coïncidence aggrave votre douleur. Quant à vous, sir Malcolm Ivory, je vous prie de ne pas ajouter à ce drame un scandale vraiment inutile.

À qui ai-je lhonneur?

Anthony Hicles, premier surveillant de cette loge et, au demeurant, président du Consortium international de machines textiles en direction de lAsie.

Cétait un très bel homme, avec de la prestance et de la distinction, au visage intelligent et réfléchi. La veuve de Livingstone le considéra avec des yeux reconnaissants. Sir Malcolm se tourna vers lhomme qui était demeuré sur lestrade en dessous de la figuration de la lune.

Et vous, monsieur?

Maître Arthur Coopersmith, avocat. Permettez-moi de dire que tout cela est hors de toute règle juridique. Vous avez réussi à vous introduire dans un lieu particulièrement privé sous un prétexte dont personne ici ne peut vérifier le bien-fondé. Qui nous prouve que quelquun a téléphoné à la police pour évoquer un meurtre? Il sagit, en fait, dune accusation grave puisquelle ne peut manquer damener à suspecter lun dentre nous.

Justement, dit sir Malcolm Ivory, pouvez-vous me préciser lendroit où se trouve le téléphone?

Dans la salle du bas, répondit Vaugham. Là où nous avons pris le thé.

À quelle heure avez-vous quitté cette salle pour monter ici?

Nous avons rapidement pris le thé à quatre heures, afin de gagner du temps, expliqua le respectable Winston Dean. Nous avons donc quitté la salle des agapes une demi-heure plus tard et ouvert nos travaux aussitôt après.

Il devait donc être quatre heures et demie. À partir de ce moment-là, lun dentre vous est-il sorti de la loge?

Personne. Dhabitude, le couvreur reste à lextérieur, sur le parvis, mais comme il sagissait de létude dun rituel qui intéressait notre frère Vaugham, je lai autorisé à rester à lintérieur avec le tuileur.

Or le coup de fil anonyme a été donné vers cinq heures, reprit sir Malcolm Ivory, cest-à-dire à un moment où vous vous trouviez tous en loge. Vers quelle heure avez-vous constaté le décès de John Livingstone?

Il avait dû sécouler une demi-heure entre le début du rituel et la mort dHiram, fit Winston Dean.

Et donc à lheure approximative à laquelle lanonyme a appelé le Yard pour signaler le meurtre.

Mais vous voyez bien que cest impossible! sécria maître Coopersmith. Il ny a jamais eu de coup de téléphone au Yard. En voilà la preuve.

Cher maître, reprit sir Malcolm, vous oubliez que toutes les communications du Yard sont enregistrées automatiquement. Nous aurons donc la trace de cette conversation téléphonique. Lheure très précise nous sera dailleurs donnée dans le même temps.

Alors, fit le respectable Dean, il y a là quelque chose dincompréhensible, et si nous ne connaissions pas votre réputation, sir Malcolm Ivory, nous pourrions nous demander si nous ne sommes pas en présence dune manœuvre destinée à vilipender notre illustre confrérie.

Je ne vois guère comment un autre que le meurtrier aurait pu prévoir le décès de John Livingstone, fit remarquer sir Malcolm. Oui, cest là une énigme intéressante, et qui ne manque pas de changer de lordinaire. Raison de plus pour que Scotland Yard se charge promptement de cette enquête.

Mais cest impossible! firent en chœur Peter Shaw et Arthur Coopersmith.

Les journalistes vont semparer de laffaire, ajouta Dean. Il faut que je prévienne le très respectable grand secrétaire national, le frère Carven. Puis-je aller téléphoner?

Faites. Durant ce temps, je vais commencer à poser quelques questions supplémentaires.

Mais de quel droit? sinsurgea lavocat. Vous navez même pas de mandat!

Maître Coopersmith, vous savez fort bien que jai demandé lautorisation de pénétrer dans ces lieux, et quelle ma été accordée. Une fois sur place, jai constaté que la mort du banquier Livingstone nétait pas naturelle. Dès lors, je ne fais quaccomplir le devoir pour lequel jai été désigné.

Lavocat était furieux. Élevant la voix, il sadressa à lassistance.

Mes amis, veuillez noter que sir Malcolm Ivory ici présent va vous interroger contre toute règle juridique. Il nest pas autorisé à le faire. Vous pouvez donc vous dispenser de lui répondre.

Eh bien, cest parfait, répliqua sir Malcolm. Je vais donc descendre et prier le superintendant Douglas Forbes et le lieutenant Findley de venir me prêter main-forte. Est-ce cela que vous vouliez?

Anthony Hicles sinterposa:

Allons, soyons raisonnables… Nous navons rien à nous reprocher. Sir Malcolm Ivory au même titre que nous est victime de je ne sais quelle odieuse machination. Par respect pour notre cher John, cessons délever la voix et fions-nous à cet homme qui me paraît animé du sens des responsabilités. Dailleurs, ne sera-t-il pas notre meilleur interprète auprès de la police?

Sur ce point, je ne peux rien vous promettre, répondit sir Malcolm, mais je vous sais gré de votre confiance. Et donc, en attendant le retour de votre président, je vais vous demander de bien vouloir reprendre la place qui est dordinaire la vôtre dans cette loge. Ainsi comprendrai-je mieux quel est le rôle de chacun.

Ils obéirent en silence. Maître Coopersmith regagna sa chaire sous le tableau du soleil, Peter Shaw, le journaliste, alla sasseoir de lautre côté de lOrient, sous limage de la lune. Anthony Hicles reprit sa place de premier surveillant devant la colonne du midi. Le docteur Kelly et Michael Vaugham se rendirent devant la porte et sy tinrent debout. Le maître de cérémonie, toujours aussi nerveux, alla se placer au centre de la loge, sa haute canne en main, près dune sorte de tableau noir couché sur le sol, sur lequel des dessins à la craie avaient été tracés. La chaire de deuxième surveillant, située à lOccident, demeura vide. Cétait la place du malheureux Livingstone.

Je remarque, dit sir Malcolm Ivory, que messieurs Kelly et Vaugham font double emploi devant la porte. Est-il besoin dêtre deux pour la garder?

Cest la tradition anglaise, expliqua Hicles. Le frère Kelly est tuileur. Cest lui qui, lorsquun visiteur se présente, lui pose différentes questions pour sassurer quil appartient bien à notre confrérie. Vaugham, lui, garde la porte à lextérieur. Il est le seul parmi nous à tenir une épée, ce qui peut vous paraître grotesque. Cest un souvenir de l'ancien temps et nous sommes très respectueux de ces usages.

Toutefois, si jai bien compris, lors de cette cérémonie particulière, M.Vaugham est resté à lintérieur tout comme le docteur Kelly.

Comme vous la précisé le respectable Dean…

Excellent. Mais, dites-moi, pourquoi appelez-vous M.Dean par ce nom-là? Je croyais que le président dune loge se nommait «vénérable»…

Cest exact, confirma Hicles, mais Winston Dean est un grand officier provincial et a droit, de ce fait, au titre de «respectable».

Est-ce lui le créateur de cette loge de recherches?

Presque tous ceux qui sont ici en sont les fondateurs.

Existe-t-elle depuis longtemps?

Deux années.

Et vous étudiez ainsi des rituels?

Certains dentre nous font des rapports sur tel ou tel point de notre histoire. Personnellement, je me suis spécialisé dans les documents médiévaux et renaissants qui attestent des loges opératives. Dautres, comme le frère Coopersmith, sintéressent davantage à des rituels continentaux un peu particuliers. Cest fou ce que les Français ont pu inventer!

À ce moment, le respectable Winston Dean revint. Son visage était grave. Il parut comme brisé lorsque dune voix enrouée, il déclara:

Mes frères, le très respectable frère Carven nous intime lordre de confier le corps à Scotland Yard. Je le regrette, Elisabeth, mais cest la seule solution. Il est déjà insoutenable que notre pauvre John soit resté là durant tout ce temps. Frère Bronson, dites à ces messieurs de la police quils peuvent entrer. Noubliez pas de retirer votre tablier et de laisser ici votre canne.

Le petit maître des cérémonies eut le plus grand mal à ôter le crochet de son tablier. Vaugham dut ly aider.

Pourrai-je accompagner le corps de John? demanda Elisabeth Livingstone dune voix blanche.

Hélas, madame, je crains bien que non. Comme vous le comprenez, il va être emporté à Scotland Yard.

Elle poussa un cri.

On ne va pas lautopsier, nest-ce pas?

Anthony Hicles quitta sa chaire de premier surveillant, vint vers elle et la prit doucement par lépaule:

Ma chère amie, cest ce que nous avons tenté déviter, mais voyez, cétait impossible.

Elle enfouit son visage contre lépaule de lhomme. Lémotion saisit lassemblée.

Mes frères, dit Winston Dean, il nous faut prier Dieu pour le repos de lâme de notre cher frère John. Tournons nos regards vers lOrient où désormais il réside dans la paix du Seigneur. Ô Toi, Grand Architecte de lUnivers, daigne recueillir ton serviteur John Livingstone dans ton Orient éternel. Que seuls ses actes valeureux lui soient comptés et quen union définitive avec Ta sainte gloire il participe à la béatitude que son passage sur cette terre lui a fait mériter. Amen.

Dune seule voix, ils répondirent tous «amen». Puis un silence recueilli se fit, en lattente des hommes qui allaient devoir emporter le corps.


Chapitre 4

Lorsque les hommes du laboratoire eurent photographié le corps et lensemble de la loge, ce qui prit une longue demi-heure, feu Livingstone fut emmené sur une civière. Son épouse fut autorisée à regagner sa demeure, le lieutenant Findley ayant été chargé de ly accompagner. Cet officier avait un certain doigté pour ce genre de mission, si bien que le superintendant se déchargeait fréquemment sur lui de ce quil considérait comme une redoutable corvée.

Dès que le cadavre et la veuve eurent passé la porte, la loge recommença à respirer. Tout le monde se prit à parler en même temps, si bien que sir Malcolm Ivory dut élever la voix pour se faire entendre.

Messieurs, je vous en prie! Laissez-moi vous présenter le superintendant Douglas Forbes ici présent. Il appartient au corps délite de Scotland Yard. Soyez assurés que sa discrétion sera égale à la mienne.

Nous vous remercions de votre compréhension, répondit le respectable Dean qui, entre-temps, avait regagné sa chaire à lOrient. Vous devez bien penser que ce terrible accident ayant eu lieu dans cette loge, lors du déroulement dun rite, nous a profondément affectés. Néanmoins, nous comprenons que vous deviez faire votre devoir, ne serait-ce que pour constater que lidée même dun crime commis dans cette enceinte est du domaine de linvraisemblance.

Douglas Forbes ne savait quel comportement adopter. Cétait la première fois quil pénétrait dans une loge maçonnique et il ne savait où poser les yeux. Tout lui parut appartenir à des mystères insondables. Pourquoi avait-on figuré le soleil et la lune? Quelle était cette étrange disposition des sièges le long des murs? Que faisaient ces trois chandeliers éteints disposés en triangle au centre de la salle? Et sur ce pavement à carreaux noirs et blancs, que représentaient ces signes tracés à la craie sur un tableau noir?

Sir Malcolm avait lair très à laise dans cette ambiance qui sentait la bougie et lencens. Pourtant, aux yeux de Forbes, tout cela témoignait de quelque diablerie. Quen penserait MrsForbes, son épouse, lorsquil lui raconterait cette insolite aventure?

Messieurs, reprit sir Malcolm Ivory, jai remarqué quun seul dentre vous portait son tablier: M.Bronson, votre maître de cérémonie, si je ne mabuse… Or il me semblait que, lors de vos rites, vous étiez tous tenus den porter un. Me trompais-je?

Nous avions retiré nos tabliers avant votre entrée, expliqua Dean. Question de discrétion, vous comprenez…

Puis-je voir ces tabliers?

Le respectable parut troublé, mais se reprit aussitôt:

Mon Dieu, je ne vois pas lintérêt… Et puis, cela fait partie de nos secrets, nest-ce pas?

Sir Malcolm laissa échapper un petit rire qui signifiait combien il nétait pas dupe, puis il dit:

Jai dans ma bibliothèque un ouvrage illustré où tous les décors maçonniques sont décrits par le menu. Allons, monsieur Dean, soyez raisonnable, je vous prie.

Le vieil homme bougonna et sortit de derrière sa chaire un tablier blanc à liséré bleu foncé au centre duquel étaient brodées deux cannes entrecroisées. Limitant, les autres membres fouillèrent derrière leur siège et exhibèrent leur tablier avec une complaisance teintée dironie.

Je vois que vous avez tous un tablier, fit sir Malcolm Ivory, mais où est celui de votre frère Livingstone? Il le portait certainement lors du rite et jai constaté quil ne lavait plus lorsque je lai examiné.

Nous lui avons également retiré avant votre entrée, expliqua Dean.

Veuillez me le montrer, je vous prie.

Il y eut un moment de stupeur, puis ce fut Anthony Hicles, le premier surveillant, qui prit la parole dune voix un peu trop précipitée en se tournant vers Winston Dean:

Respectable maître, je crois que vous faites erreur. Notre frère Livingstone ne portait pas de tablier.

Dean fronça les sourcils, puis comme sil se souvenait brusquement:

Oh, en effet, frère premier surveillant… Où avais-je la tête? Puisquil devait tenir le rôle dHiram, nest-ce pas?

Sir Malcolm Ivory insista:

Vous confirmez tous que Livingstone ne portait pas de tablier… Parfait. Mais, dites-moi, messieurs, entre le moment où vous avez constaté la mort de votre ami et le moment où vous mavez autorisé à pénétrer dans cette salle, il sest passé un très long moment. Calculons: daprès vous, laccident a eu lieu vers cinq heures. Or je suis arrivé sur les lieux un peu après six heures et cest seulement un quart dheure plus tard que jai pu pénétrer ici. Il sest donc écoulé un minimum dune heure et quart entre le moment de la mort et ma venue. Quavez-vous fait durant tout ce temps-là?

Oh, cest malheureusement très simple, fit le respectable Dean, le docteur Kelly a dabord essayé de ranimer Livingstone. Ensuite, il a fallu soccuper dElisabeth qui était au bord de la crise de nerfs. Nous lavons fait descendre au rez-de-chaussée où nous avons tenté de la réconforter. Certains dentre nous ont pris du thé afin de se revigorer. Mais déjà la police frappait à la porte. Nous sommes alors remontés pour délibérer. Nous ne savions quel parti prendre, vous comprenez…

Sir Malcolm Ivory sapprocha du tableau noir couché sur le dallage et lexamina avec intérêt.

Oh, sécria le petit maître de cérémonie, vous ne pouvez pas!

Encore un secret? senquit sir Malcolm en souriant.

Laissez… fit Anthony Hicles. Je crois que sir Malcolm Ivory en connaît plus quil ne paraît… Ne seriez-vous pas des nôtres, par hasard?

Qui sait? En tout cas, je soupçonne mon père davoir appartenu à une loge militaire du temps où il était en Inde.

Très intéressantes, les loges militaires, fit Winston Dean sur un ton mondain.

Sir Malcolm revint au dessin à la craie.

Cest ce que vous appelez un tableau de loge, nest-ce pas? Jignorais quon les traçait à la main…

Cest une vieille tradition qui remonte au temps des loges opératives, expliqua Hicles. Aujourdhui, nous avons des tableaux peints pour chaque grade. Comme notre respectable frère vous la déjà dit, nous testions un rituel très ancien où ce type de tableau était en usage.

Sir Malcolm Ivory sortit un calepin de sa poche. Cétait la première fois que le superintendant le voyait agir ainsi. Dhabitude, il ne notait jamais rien, se fiant à sa prodigieuse mémoire. Il recopia les symboles tracés à la craie puis remit son carnet dans sa poche.

Monsieur Dean, puis-je vous demander de me confier le rituel que vous utilisiez cet après-midi?

Le respectable frère sinsurgea:

Mais cest extrêmement incorrect!

Allons, cher monsieur, il sagit dune antiquité, vous me lavez dit. Sil sy trouve un secret, il est depuis longtemps tombé dans le domaine public! Tous les anciens rituels nont-ils pas été édités avec des commentaires appropriés?

Pas celui-là!

Doù le tenez-vous?

Dun manuscrit découvert par notre frère Michael Vaugham, reprit Dean. Nous lavons déchiffré et tapé à la machine afin de létudier plus commodément et de le pratiquer. Chacun des officiers en possédait un exemplaire durant le rite afin den lire les répliques et de procéder à la gestuelle nécessaire. À présent, ces exemplaires sont entre mes mains. Rien ne moblige à vous les confier.

Douglas Forbes crut bon de se manifester pour la première fois. Jusquà présent, il sétait tenu silencieux, laissant son grand ami mener linterrogatoire à sa guise, mais pouvait-on refuser quoi que ce soit à Scotland Yard?

Monsieur, dit-il de sa grosse voix, ces documents peuvent être des indices au même titre que tout ce qui se trouve dans ce local, sur lequel je ferai dailleurs mettre les scellés. Veuillez donc obtempérer à la demande de sir Malcolm Ivory, je vous prie.

Maître Arthur Coopersmith se dressa dun bond:

Je fais toute réserve sur cette procédure que jestime parfaitement illégale! Ces rituels appartiennent à lordre maçonnique et nont strictement rien à voir avec le décès malencontreux de John Livingstone! Songez-vous aussi à emporter les emblèmes de la lune et du soleil? Et pourquoi pas les chandeliers, la Bible et les sièges?

Le superintendant laissa sir Malcolm Ivory répondre à lagressif personnage. Il le fit, en effet, mais de façon inattendue:

Au fait, messieurs, je croyais que les francs-maçons portaient des gants blancs durant leurs cérémonies…

En effet, répondit le respectable. Comme nous lavons fait pour les tabliers, nous les avons ôtés avant votre arrivée. Si vous voulez tout savoir, jai aussi retiré mon sautoir de vénérable en chaire, et le frère Hicles celui de premier surveillant. Voulez-vous les voir également?

Superintendant, ayez la bonté de recueillir ces gants et ces sautoirs en notant bien à qui ils appartiennent.

Lavocat sinsurgea encore:

Cest de linquisition!

Sir Malcolm Ivory ne parut pas lentendre et, sapprochant de la chaire du respectable Dean demanda encore:

Cher monsieur, le frère Livingstone ne portait-il pas non plus de sautoir? Pourtant, avant dinterpréter le rôle dHiram, il tenait le plateau de deuxième surveillant, nest-ce pas?

Dean se troubla, si bien que Hicles sempressa de répondre à sa place:

Effectivement, cest curieux. Sans doute avait-il oublié son sautoir chez lui.

Ah? Je pensais que les décors appartenaient à la loge…

Ni les tabliers ni les sautoirs que chacun emporte chez soi. De même pour les gants, dailleurs…

Sir Malcolm Ivory demeura silencieux durant un moment qui parut fort long à lassistance, puis il se décida:

Eh bien, messieurs, force mest obligé de constater que vous nous cachez une part de la vérité. Mais si, messieurs! Je ne suis pas naïf au point de croire, par exemple, que la poudre de lycopode enflammée puisse brûler quoi que ce soit. Sa flamme est, en fait, dune telle fugacité quelle ne roussirait même pas une feuille de papier à cigarette… De là à brûler les sourcils de votre ami Livingstone… Non. Il sest passé autre chose, cette autre chose que vous avez souhaité dissimuler. Je me vois donc obligé de vous demander de demeurer à vos places respectives tandis quaprès avoir recueilli vos décors, le superintendant fera fouiller les pièces de cet immeuble. Ce devrait dailleurs être vite fait puisque, si jai bien compris, outre la salle où nous sommes et celle du rez-de-chaussée qui vous sert pour les agapes, il ne reste que le vestiaire, la petite salle que vous appelez le parvis et le cabinet de réflexion.

Le silence épais qui suivit cette déclaration ne fut interrompu que par la mise en route automatique de la chaufferie dont on entendit le sourd bourdonnement.

Forbes rangea les divers éléments recueillis dans un sac réglementaire orné dune étiquette quil avait préalablement fait signer par les propriétaires respectifs, paraphes apposés avec mauvaise grâce et dans un mutisme têtu. Comme lofficier de police allait sortir, sir Malcolm le retint et, à voix basse, lui glissa:

Veuillez fouiller vous-même dans le petit cabinet qui se trouve à cet étage. Il métonnerait que vous ny trouviez pas quelque chose dinattendu.

Forbes sortit en emportant le sac.

Sir Malcolm Ivory, ce que vous faites là est très mal, dit sévèrement Winston Dean. Si votre père a vraiment été des nôtres, vous devriez nous respecter davantage, ne serait-ce que par égard pour sa mémoire.

Monsieur Dean, mon père était antiquaire. Il avait le sens de lhonneur au point de ne jamais tromper sa clientèle sur le plus infime détail qui pouvait déprécier la valeur de sa marchandise, surtout si ce détail nétait pas décelable par le profane. Ici, cest moi le profane et vous avez tenté de me tromper, non pas sur un détail mais sur un point qui peut savérer fondamental pour la suite de mon enquête. Que sest-il passé réellement? Vous vous êtes tous ligués pour me le cacher. Vous avez eu grandement tort. Quoi que vous fassiez, quoi que vous disiez, je serai désormais en droit de vous suspecter.

À ce moment, on entendit un bruit confus derrière la porte qui souvrit presque aussitôt. Le superintendant entra avec vivacité dans la salle et se précipita vers sir Malcolm, puis, haletant, il lui confia à voix basse:

Sir, cest terrible! Dans le petit cabinet… Il y a… Ah, je nen reviens pas! Dans ce cabinet sombre, on a dissimulé un squelette!


Chapitre 5

Sir Malcolm Ivory accompagna le superintendant sur le parvis de la loge. Une fois la porte refermée derrière eux, il laissa sépancher son hilarité. Forbes, nen comprenant pas la cause, sécria:

Sir, navez-vous pas compris? Il y a un squelette dans la petite pièce!

Mon cher Douglas, veuillez me pardonner de rire ainsi. Voyez-vous, cet endroit est ce que les maçons appellent le cabinet de réflexion. Cest là quils enferment le candidat à linitiation. Afin de lamener à réfléchir sur ses fins dernières, ils le laissent en méditation une heure ou deux en tête à tête soit avec un crâne, soit avec un squelette.

Le superintendant était médusé:

En êtes-vous certain? Cest un vrai squelette, vous savez… Ah, décidément, ces gens ont des mœurs répugnantes!

Venez avec moi. Nous allons fouiller ce cabinet.

Ils y pénétrèrent. Une ampoule rouge éclairait lendroit de façon si faible que lon devinait le squelette plus quon ne le distinguait. Forbes alluma sa torche électrique. Sur un mur, ils lurent: «Si la curiosité ta poussé ici, va-ten!» Sur le sol, ils aperçurent une masse sombre. Sir Malcolm Ivory la ramassa et lapprocha de la lampe. Cétait un grand tablier noirci et déchiqueté, accompagné dun sautoir de couleur bleue.

Et voilà les décors de Livingstone, fit sir Malcolm Ivory. Cest bien ce quil me semblait.

Lorsquils revinrent dans la loge, tous les regards se détournèrent. Sir Malcolm alla déposer leur trouvaille sur le plateau du respectable, puis il demanda dune voix forte:

Et maintenant, mexpliquerez-vous?

Winston Dean leva des yeux apeurés comme un enfant pris en faute:

Nous avons été stupides, laissa-t-il tomber.

Mais encore?

Eh bien… Comment vous expliquer cela? Ce fut un accident et nous ne comprenons pas ce qui sest passé exactement.

Racontez-moi au moins ce dont vous avez été témoin.

Oh, tout sest déroulé comme nous vous lavons raconté. Le frère John tenait le rôle dHiram. Vaugham, Bronson et Kelly interprétaient les trois ouvriers. Jai frappé légèrement au front Livingstone avec mon maillet. Comme il connaissait le rituel pour lavoir lu précédemment, il sest étendu par lui-même. Et cest là que tout a commencé. Dans le texte, il est écrit que lon doit retourner le tablier de limpétrant sur son visage. Cest ce que nous avons fait. John a eu comme un tressaillement, mais je men suis souvenu ensuite car cétait imperceptible. Puis Elisabeth a joué le rôle dIsis aux quatre coins de la loge. Enfin elle est revenue vers le corps étendu et sest apprêtée à le relever, aidée par les trois frères qui précédemment symbolisaient les meurtriers. Le frère Hicles sest saisi de la pipe à lycopode. Cest toujours lui qui sen occupe. Il la allumée comme dhabitude et, au moment voulu, il a soufflé dedans, projetant la poudre de lycopode qui sest normalement enflammée. Mais, à notre grande surprise, le tablier qui recouvrait le visage de John sest embrasé. Cétait incroyable. Nous nous sommes précipités afin déteindre les flammes. Jai personnellement arraché les lambeaux du tablier et du sautoir, mais notre ami ne bougeait plus. Il était mort. Voilà comment les choses se sont passées.

Et ensuite?

Ensuite? Eh bien, nous étions tellement surpris, nous craignions tellement le scandale… Imaginez les titres des journaux: «Mort suspecte dans une loge!» Elisabeth elle-même nous suppliait darranger les choses. Bref, nous avons décidé de ramener le corps chez lui en utilisant lune de nos voitures. Pour cela, il nous fallait attendre que la nuit tombe. Et cest à ce moment-là que la police sest manifestée. Alors, je le reconnais, nous nous sommes affolés. Cétait tellement étrange que Scotland Yard vienne frapper à notre porte alors que cet accident venait de se produire!

Qui dentre vous a lavé le visage de Livingstone?

Cest moi, avoua le docteur Kelly. Il navait que quelques traces noirâtres sur le nez et sur le front; des morceaux calcinés du tablier qui collaient à la peau. Mais pas de réelles brûlures, comme vous avez pu le constater.

Et lodeur?

Une odeur bizarre. Oh! ce nétait pas de lessence, ni de léther… Je ne sais pas exactement.

Le laboratoire étudiera la question mais, dores et déjà, nous savons quun produit toxique et facilement inflammable devait se trouver sur le tablier. Lorsque vous lavez retourné sur le visage, il sest trouvé en contact avec le nez et la bouche du malheureux qui a dû être empoisonné à linstant et de façon foudroyante. Mais dites-moi, portait-il ce tablier depuis le début de votre réunion?

Non, fit Hicles, il ne la mis quau moment dendosser le rôle dHiram. En effet, il sagit dun tablier que nous a prêté le musée de la Grande Loge, et nous ne voulions pas labîmer. Voilà le résultat!

Votre ami a donc échangé son propre tablier contre celui-là.

Encore non. Sachant quil porterait le tablier du musée, il navait pas apporté le sien.

Admettons! Mais qui avait apporté ici ce tablier?

Livingstone lui-même. Cest lui qui sétait chargé daller le chercher au musée.

Pourquoi ce tablier était-il nécessaire?

Parce quil nous avait semblé quil appartenait au même rite que celui que nous expérimentions.

Comment sappelle ce rite?

Le rite écossais primitif.

Est-il dorigine écossaise?

Justement, cest là que réside notre étude. Peut-être est-il français.

Sir Malcolm Ivory se détourna et, haussant la voix, sadressa aux membres de la loge:

Comme je vous lai dit, messieurs, je vous tiens tous désormais pour suspects. Vous mavez menti collectivement. Votre nouvelle version des faits ne me convainc guère davantage que la précédente. Soyez certains que je pousserai chacun dentre vous dans ces derniers retranchements et que jarriverai à cerner la vérité. Un meurtre a eu lieu, que vous le vouliez ou non, et, jusquà plus ample information, vous en êtes tous responsables ou complices. Estimez-vous heureux que je ne vous fasse pas inculper pour dissimulation dindices et faux témoignage. Qui est le secrétaire de cette loge?

Cest moi, dit Peter Shaw.

Veuillez nous confier votre registre. Et vous, monsieur Dean, veuillez laisser sur votre plateau les exemplaires dactylographiés du rituel. Avant que vous vous retiriez, un officier de police relèvera vos identités et vos adresses.

Le ton sec de sir Malcolm Ivory ne donna envie à aucun des membres de discuter. Un à un, ils quittèrent la loge et sengagèrent dans lescalier. Néanmoins, au moment de partir, le respectable Winston Dean sapprocha de sir Malcolm et lui dit:

Je regrette que nous nous soyons rencontrés en une circonstance aussi ambiguë, mais sachez que mon rôle dans cette malheureuse affaire fut bien difficile.

Que voulez-vous dire?

Oh, moi, vous savez, je suis un vieil homme, à présent. Mais tous ces jeunes… La franc-maçonnerie nest plus ce quelle était. Bah, cherchez et vous trouverez, comme il est dit dans lÉcriture.

Puis, le dos voûté, il séloigna.


Chapitre 6

Douglas Forbes avait toujours admiré sir Malcolm Ivory pour son élégance toute aristocratique, pour sa science de déduction si originale et pour sa mémoire. Mais ce soir-là, il était de surcroît fasciné par laisance avec laquelle il avait pris en main cette enquête en un milieu si redoutable. Aussi, lorsque sir Malcolm lui proposa de dîner en sa compagnie dans un restaurant de Soho, il en fut tout émoustillé. Ils venaient dachever de poser les scellés sur la porte du temple et étaient tous deux assez satisfaits de séloigner de cet endroit.

La neige avait cessé de tomber et commençait à fondre, se transformant en boue. Néanmoins, lambiance de Londres était celle, si chaleureuse et si gaie, des fêtes de Noël. Les devantures illuminées des magasins côtoyaient les façades des restaurants parées de guirlandes électriques et de sapins aux branches chargées de cadeaux factices. Des gamins des rues, le nez collé aux vitrines, sémerveillaient, tandis que les adultes emmitouflés se pressaient pour rentrer dans leur home où sans doute les attendaient les préparatifs du réveillon prévu pour le surlendemain.

Où voulez-vous aller, mon bon Douglas? Un pakistanais, un marocain, un chinois?

Soho regorgeait de restaurants exotiques, et sir Malcolm Ivory en raffolait, lui qui, dans sa jeunesse, avait voyagé à travers le monde. Il en avait gardé le goût des condiments et des épices, des mets inattendus et des boissons rares. Le superintendant se méfiait bien un peu des incartades culinaires de son ami, mais que neût-il pas bravé pour avoir lhonneur de dîner en sa compagnie? Et puis, il avait tant de questions à lui poser!

Comme vous voudrez, sir Malcolm…

Eh bien, nous allons opter pour un méchoui. À moins que vous préfériez un tajine? Il y a un excellent restaurant marocain à deux pas dici.

Douglas acquiesça, bien persuadé que son palais dirlandais allait encore souffrir des incongruités dune cuisine barbare. Ils pénétrèrent dans la grande salle illuminée du Marrakech, où un maître dhôtel en djellaba vint les accueillir. Un orchestre arabe était installé sur une estrade, dont ils demandèrent à être éloignés afin de pouvoir dialoguer plus à leur aise. On les fit asseoir sur des sièges bas, face à une table ronde faite dun plateau en cuivre ciselé, sur laquelle on leur apporta dautorité une anisette accompagnée dolives noires.

Douglas, je vous conseille de commencer par des briouats.

Quest-ce donc?

Ce sont de petites enveloppes de ouarka farcies de kefta, de cervelle ou de merguez. Vous verrez, cest délicieux.

Forbes sétant permis de demander ce quétaient les ouarka, il eut droit à cette réponse définitivement éclairante:

Des ouarka? Ah, ce sont des feuilles de bastela.

Il ninsista pas et se laissa mener à travers le couscous kdra aux raisins secs et pois chiches, le poulet mqualli aux citrons confits, le pageot en tajine et autres plats à lidentité incompréhensible que proposait un serveur en tunique rouge et gants blancs. Satisfait davoir échappé aux pieds de veau et aux tripes de mouton, il se retrouva devant une assiette dont il préféra ignorer le contenu. Mais déjà, sir Malcolm Ivory en revenait à la mort du banquier Livingstone.

Voyez-vous, mon ami, la difficulté que nous allons rencontrer dans cette affaire vient de la fraternité très puissante qui régit les mœurs des francs-maçons. Ces gens-là se sont juré assistance mutuelle. De plus, si un mot dordre leur est donné, ils le mettront en œuvre sans sourciller.

Autrement dit, cest une sorte de mafia…

Considéré de lextérieur, on pourrait le penser. En fait, leur code dhonneur est fondé sur une tradition biblique qui leur fut sans doute inculquée au Moyen Age par des clercs. Ils ont secrètement le désir de changer la société dans le sens de la probité et de la justice. Nombreux sont nos politiciens conservateurs ou travaillistes qui appartiennent aux loges. Winston Churchill lui-même était lun des leurs. Actuellement, leur grand maître est le duc de Kent.

Que va pouvoir faire Scotland Yard contre ces gens-là?

Sir Malcolm Ivory se prit à rire:

Mais, cher Douglas, il y a aussi beaucoup de maçons à Scotland Yard!

Vous croyez?

Mais, bien entendu. À Buckingham, partout!

Brusquement, lunivers de Forbes se prit à tanguer. Pour se remettre, il but une large rasade de boulaouane, puis demanda:

Ne vais-je pas risquer ma carrière dans une affaire comme celle-là?

Cétait lune de ses obsessions dès lors que le crime avait lieu dans un milieu social élevé. Il nignorait pas, en particulier, que le conseiller royal Waterhouse avait son bureau au même étage que le grand patron du Yard, et quil nhésitait pas à se mêler dune enquête quand un membre de laristocratie ou de la grande bourgeoisie sy trouvait mêlé.

Il est vrai, dit sir Malcolm Ivory, que sil savère que Livingstone a été assassiné, comme je le crois, nous ne pourrons empêcher que laffaire se retrouve sur la place publique. Il était le propriétaire dune des banques daffaires les plus connues de la City. Les journaux en feront leurs délices. Mais que ces papivores ne comptent pas sur moi pour leur révéler quoi que ce soit. Vous savez combien je les déteste! Ils nauront rien!

Pourra-t-on leur cacher que le meurtre a eu lieu dans une loge?

Oh, à ce sujet, ne vous inquiétez pas! Comme il y a autant de francs-maçons dans la presse que dans la finance, tout ce monde se taira. Livingstone sera décédé à son club. Pourquoi préciser de quel club il sagit? Rappelez-vous de la mort de cet évêque qui eut le mauvais goût dexpirer dans une maison de petite vertu. On débaptisa pudiquement lendroit qui fut nommé «son club favori». Drôle, non?

Pas tellement.

Vous manquez dhumour et peut-être de charité, mon cher Douglas. Mais comment trouvez-vous ces briouats?

Meilleurs que je ne pensais, je lavoue. Mais lépouse de la victime, comment est-elle? Je lai peu vue.

Ravissante! Beaucoup plus jeune que lui. Je ne lui donne guère plus dune trentaine dannées. Elle affectait une réelle douleur, et peut-être était-elle sincère. Je crois surtout que ses nerfs avaient été ébranlés par la théâtralité du décès. Cette pipe à lycopode est une invention de metteur en scène. La saison dernière, au théâtre de Barbicane, Méphistophélès apparut dans une flamme issue de ce ridicule appareil. Cétait dun mauvais goût tout à fait déplacé. La musique en fut gâchée. Mais pour que le tablier de Livingstone sembrase, il fallait que le produit qui limprégnait soit particulièrement volatil et inflammable. Jai hâte de savoir de quoi il sagit et de comprendre comment il a pu être badigeonné sur létoffe sans que personne ne sen aperçoive…

Je remettrai les débris du tablier au laboratoire dès demain matin. Le docteur Gardner surveillera les examens personnellement.

Jy compte bien. Il y a là un mystère que seule la chimie pourra nous expliquer. Mais, pour en revenir à lépouse de la victime, jai remarqué quAnthony Hicles avait envers elle de délicates attentions.

En effet. Croyez-vous quil serait son amant?

Comme vous y allez! Dailleurs, il y a plus troublant. Cette histoire dune femme nécessaire à laccomplissement dun rite me paraît tout à fait étonnante. Il faudra que jétudie le rituel que nous avons récupéré afin de tenter dy voir clair.

Ils étaient tous en deuil. Nest-ce pas étrange?

En ce qui concerne les hommes, il sagit du costume réglementaire pour assister à une cérémonie maçonnique. Ils sont symboliquement en deuil dHiram. Il ny a donc rien là dextraordinaire. Mais fallait-il que la femme soit vêtue en veuve avec autant de réalisme?

Le tajine dagneau leur ayant été servi, ils y goûtèrent en silence. Puis sir Malcolm Ivory reprit:

Un détail métonne. Cest au sujet du chauffage…

Quel chauffage, sir Malcolm?

Vous avez sans doute remarqué que le petit immeuble où se trouve la loge est chauffé par un système automatique, alimenté par une chaudière au charbon assez vétuste. On voyait un broc à charbon dans la salle des agapes.

Et on entendait un ronronnement, en effet.

Dès lors, pourquoi, après le drame et puisquils voulaient le cacher, nos maçons nont-ils pas jeté au feu le tablier et le sautoir au lieu de sen débarrasser dans le cabinet de réflexion?

Peut-être ne souhaitaient-ils pas que nous les trouvions, mais ne voulaient-ils pas pour autant les détruire, ne fût-ce que pour comprendre plus tard ce qui sétait réellement passé. Ils semblent avoir été stupéfaits par lembrasement subit du tablier.

Je crois, Douglas, que vous avez raison. Lun des membres de la loge imagine de tuer Livingstone, en badigeonnant le tablier avec un produit éminemment toxique destiné à lempoisonner, mais il ignore que ce produit est aussi très inflammable. Il est le premier surpris et dautant plus ennuyé que cet embrasement attire lattention sur le tablier. Sans doute comptait-il que lon conclue à une crise cardiaque. Il aurait récupéré le tablier sans que personne ne se doute de rien. En fait, cétait très astucieux. Mais, à cause de cet incident inopiné, les membres de la loge sinterrogent. Le docteur Kelly, qui nest sûrement pas un imbécile, comprend que le décès de Livingstone nest pas normal. Une discussion sengage. Peut-être est-ce à ce moment-là que lun dentre eux appelle la police en cachette des autres. Quimporte! La majorité finit par décider de cacher lincident et de déposer le corps de John Livingstone à son domicile dès que la nuit sera totalement tombée. Toutefois, parce que ce sont des hommes justes, ils se promettent détudier plus avant la cause de cette mort et de faire étudier les restes du tablier afin de comprendre ce qui sest passé. Mais voilà que le lieutenant Findley frappe à la porte. On saffole. On cache précipitamment le tablier et le sautoir dans le cabinet de réflexion. Kelly nettoie le visage de la victime pour en enlever toute trace  du moins, le croit-il! Puis on fait tout pour que la police ne vienne pas mettre son nez dans laffaire…

Cela se tient. Ils soupçonnent donc lun dentre eux.

Forcément. Toutefois, comme ils sont tous frères, ils ne comprennent pas comment lun deux aurait pu se livrer à un acte pareil. Ils doutent, espérant que Livingstone soit vraiment mort dune crise cardiaque due à lémotion du moment. Les êtres humains saveuglent volontiers lorsquils craignent le pire. Tenez, reprenez de cet agneau.

Il faudra que je fasse goûter ce plat à MrsForbes, mon épouse, elle qui dit toujours quen dehors de la Grande-Bretagne il nexiste aucun aliment comestible…

Ah, mon cher ami, cest comme pour la franc-maçonnerie. Il ne faut pas croire tout ce quon raconte…

À ce moment, les regards de tout le restaurant se tournèrent vers lorchestre arabe. Sur la petite piste éclairée par un halo lumineux, une danseuse commença à exécuter une danse orientale des plus suggestives. Le superintendant demanda à sir Malcolm Ivory:

Croyez-vous quun officier supérieur de Scotland Yard puisse regarder ce spectacle?

Vous nêtes plus en service, que je sache…

Vous avez raison, mais je retire ce que jai dit auparavant. Jamais je namènerai MrsForbes, mon épouse, en un tel lieu. Elle me soupçonnerait de fréquenter les bas-fonds et marracherait les yeux!


Chapitre 7

Dès son arrivée à son appartement de Wardour Street, sir Malcolm Ivory, accueilli par son fidèle Wen Chang, sétait réchauffé au feu de bois que le Chinois avait préparé, puis, bien quil fût déjà minuit passé, sétait confortablement installé dans son rocking-chair, un verre de Talisker des Islands en main, et avait passé une bonne heure à étudier le texte dactylographié du rituel dont le nom était inscrit en haut de la première page: «Rite écossais ancien. Élévation au troisième degré.»

Cétait un de ces rituels comme il en avait lu dans les ouvrages que son père possédait, à la différence près quune femme y apparaissait. Elle y était nommée la «Veuve» ou «Isis» et tenait le rôle décrit par le respectable Winston Dean. Elle recherchait le corps dHiram aux quatre coins de la loge et, finalement, le retrouvait étendu sur le pavement à carreaux noirs et blancs que les maçons appellent le «pavé mosaïque». Alors elle aidait à le relever.

Sir Malcolm Ivory étudia aussi le registre de secrétariat que Peter Shaw lui avait prêté. En tête se trouvait le nom des différents officiers de la loge numéro 3014au moment de sa fondation:

«Resp. Winston Dean, vénérable en chaire.

«Anthony Hicles, premier surveillant.

«John Livingstone, deuxième surveillant.

«Arthur Coopersmith, orateur.

«Peter Shaw, secrétaire.

«Cyril Bronson, maître de cérémonie.

«Stanley Kelly, tuileur.

«Michael Vaugham, couvreur.»

Sir Malcolm Ivory se demanda ce que pouvait bien être un «orateur», terme dont il navait aucun souvenir. Il en demanderait lexplication à la première occasion. Il gagna sa chambre et se coucha, sans oublier de jeter un œil sur son carnet où il avait recopié le tracé à la craie du tableau de loge. Il séveilla vers huit heures et était prêt lorsque le superintendant sonna à neuf heures.

Wen Chang nous a préparé un excellent thé chinois: du Fikuanyin, une sorte de Oolong, vous voyez…

Forbes ne voyait pas, mais il était satisfait de prendre une boisson chaude. Dehors, il avait de nouveau neigé. Le petit déjeuner terminé, ils se rendirent chez MrsLivingstone en empruntant la voiture de police qui, au gré de sir Malcolm Ivory, allait beaucoup trop vite. Lors de ses enquêtes, cétait ce quil redoutait le plus.

La veuve habitait dans Bloomsbury, à langle de Grays Inn Street et de Clerkenwell Road, un somptueux appartement victorien à la façade altière. Ils y furent introduits par une soubrette aux yeux rougis par les larmes.

Vous ne savez pas le malheur qui nous est arrivé… Monsieur est décédé. Son corps ne nous a pas encore été ramené.

Lorsquelle apprit que Forbes appartenait à Scotland Yard, elle eut un maigre sourire:

Vous voulez sans doute voir Madame… La pauvre femme a bien du mal à se remettre!

Elle les fit pénétrer dans un vaste salon à la française dans lequel sir Malcolm reconnut le style LouisXVI, et où bientôt MrsLivingstone vint les rejoindre. Elle avait revêtu une robe noire toute simple qui soulignait ses formes juvéniles. Un collier de perles rehaussait la délicatesse de son cou. Forbes nota que cétait vraiment une très jolie femme. Elle pria ces messieurs de sasseoir sur des chaises à dossier à lyre et sétendit à moitié sur un canapé recouvert de soie brochée. Tous ces meubles sentaient la richesse, de même que les tableaux accrochés aux murs, qui peignaient des amours mythologiques.

Je vous attendais, dit-elle dune voix de soprano.

Il faut nous excuser de venir si tôt après lévénement, fit le superintendant. Mais les besoins de lenquête…

Je comprends très bien. Il faut trouver le coupable, nest-ce pas?

Sir Malcolm Ivory prit la parole:

Vous ne doutez pas quil sagisse dun meurtre, à ce que jentends.

Que serait-ce dautre? Dun accident? Dune simple crise cardiaque? Je ne le crois pas. Mon mari était en bonne santé. Il navait pas quarante ans…

Selon sa méthode, sir Malcolm posait des questions à brûle-pourpoint afin de déstabiliser son interlocuteur.

Et vous-même, madame, êtes-vous franc-maçonne?

Pourquoi vous le cacher? Jappartiens à une loge anglaise qui sappelle la Grande Loge mixte universelle.

Est-ce la seule raison pour laquelle vous avez accepté de participer à ce rite écossais ancien?

Je ne voulais pas my rendre. John a beaucoup insisté. Jai fini par y aller à contrecœur, comme si javais un pressentiment.

Veuillez bien pardonner à la brutalité de ma question, je vous prie. À votre avis, votre mari est-il mort au moment où lon a retourné le tablier sur son visage, ou un peu plus tard?

Il ma semblé… Oh, je ne sais pas… Je ne peux pas vous répondre…

Connaissiez-vous tous ces messieurs de la loge?

Le respectable Dean est un vieil ami de mon époux. Cest lui qui la fait entrer dans ce cénacle. Anthony Dean et Michael Vaugham sont des amis personnels. Les autres, je les ai rencontrés hier pour la première fois.

Elle répondait avec une visible application. Un charme très subtil se dégageait de cette femme que le sort venait de si cruellement frapper. Forbes regrettait que sir Malcolm Ivory continue de la harceler de questions.

Avez-vous des enfants?

Hélas, non. Mon mari… Comment vous expliquer cela? Jaurais beaucoup aimé en avoir… John avait des compensations. Un homme a ses affaires, sa loge, vous voyez… Moi, je me retrouvais parfois assez seule.

Votre époux avait fort bien réussi dans la banque. Lavait-il lui-même créée?

Elle lui venait de son père et de son grand-père.

Vivent-ils toujours?

Non. Ils sont décédés lun et lautre. Mon mari supervisait tout lui-même.

Navait-il pas un directeur?

Si. Il était dailleurs là, hier soir. Un nommé Cyril Bronson. Il tenait le poste de maître de cérémonie. Un petit bonhomme aux cheveux en brosse. Cétait la première fois que je le voyais… John mavait parlé de lui comme dun bon chien fidèle. Jignorais quil était maçon.

Vous avez donc été surprise de le rencontrer…

Oui et non. Mon mari croyait beaucoup à la maçonnerie pour cimenter les êtres…

Et vous?

Pour vous avouer toute la vérité, je ne crois pas beaucoup à ce genre de facéties. Jaime bien me rendre à ma loge, de temps en temps. Jy rencontre des personnes intéressantes lors du thé ou des agapes. Cest tout.

Parlez-moi un peu du docteur Kelly?

Je ne le connais pas. Je vous ai dit lavoir rencontré hier pour la première fois.

Il sest occupé de votre mari…

Après sa… Effectivement. Cest lui qui lui a lavé le visage. Des morceaux de tablier calciné étaient restés collés au visage. Cétait affreux!

Racontez-moi ce qui sest passé entre le décès de votre mari et mon entrée dans la loge.

Voyons… Ces messieurs étaient extrêmement ennuyés. Ils pensaient ramener le corps à la maison sans prévenir quiconque, comme cela se fait. Et puis il y a eu les coups frappés à la porte par la police… Alors ils ont discuté entre eux de ce quil fallait faire. Ils ne comprenaient pas que quelquun ait pu être averti. Cest vrai quil y a là quelque chose détonnant. Personne na quitté la loge durant le rite.

Pas même vous?

Pourquoi laurais-je fait?

Sir Malcolm Ivory réfléchit durant un instant, puis il lança:

Jai remarqué que de la loge on nentend pas ce qui se passe à lextérieur, hormis le chauffage. Qui a entendu les coups frappés à la porte par le lieutenant Findley?

À ce moment-là, nous étions en bas, dans la salle où nous avions pris le thé. Anthony Hicles me faisait boire du whisky afin de me remonter un peu. On a frappé. Jignore qui est allé voir à la porte.

Qui avait apporté le tablier que portait votre mari?

Lui-même. Il lavait emprunté à la Grande Loge, le matin même. Cétait un grand tablier en satin avec le temple brodé dessus et les deux colonnes. Il devait dater du XVIIIesiècle.

Dorigine française?

Peut-être. John ladmirait beaucoup.

Lorsquil est arrivé dans la loge, cest votre mari qui lapportait. Dans un sac?

John avait une petite mallette réservée aux effets maçonniques. Il a retiré son propre tablier et mis celui-là à la place.

Chez vous?

Oui, ici.

Et arrivé au temple?

Il la sorti de la mallette et la placé sur lun des sièges. Il ne la mis sur lui quau moment de prendre le rôle dHiram.

Quelquun la-t-il aidé?

Je comprends le but de votre question, mais non. Personne ne la aidé. Il est allé vers le siège où se trouvait le tablier. Il la mis et sest rendu sur le pavé mosaïque où les trois ouvriers lont symboliquement frappé. Puis le respectable frère Dean a quitté sa chaire, est venu vers lui et la touché légèrement au front avec son maillet. John sest laissé tomber comme lindique le rituel.

Qui lui a rabattu le tablier sur le visage?

Je lignore. À ce moment-là, je commençais à tourner autour de la loge comme on ma demandé de le faire. Je jouais le rôle dIsis à la recherche dOsiris.

Autre question: parlez-vous français?

Un peu, oui.

Que signifie le mot «orateur»?

Quelquun qui parle devant une assemblée.

Et en maçonnerie, existe-t-il un poste qui porte ce nom-là?

Je lignore. Pas dans le rite anglais en tout cas. Je travaille à Emulation Working.

Et le tuileur, le couvreur?

Ah oui, nous avons ces deux-là. Mais pourquoi ces questions?

Eh bien, je vous remercie, dit sir Malcolm Ivory en se levant. Le superintendant a-t-il dautres questions à poser?

Une seule: qui a meublé cet appartement avec un goût si parfait?

Un peu John, un peu moi. Nous nous entendions à merveille, voyez-vous…

Elle laissa échapper un spasme qui pouvait passer pour un sanglot et reconduisit les deux hommes jusquà la porte du salon. Là, dans le hall, ce fut la soubrette qui demanda:

Quand va-t-on nous rendre le corps de Monsieur?

Très belle personne… fit Douglas Forbes lorsquils eurent regagné la voiture de police.

De qui parlez-vous? demanda sir Malcolm Ivory. De MrsLivingstone ou de la bonne? La première est très intelligente mais, en tout cas, cest la seconde qui a posé la bonne question. En route pour le laboratoire du New Scotland Yard!

Le chauffeur démarra aussitôt.


Chapitre 8

Le nouveau bâtiment de Scotland Yard ne plaisait guère à sir Malcolm Ivory. Il le trouvait trop moderne, trop imposant et ne sy trouvait pas à laise. Il regrettait le vieil immeuble lépreux dans lequel on se chauffait encore au poêle à charbon, et où lhomme pouvait penser tout à loisir, sans être dérangé par cette effrayante musique douce que dispensaient aujourdhui des haut-parleurs dans toute la glaciale maison.

Heureusement, le docteur Gardner était là. Médecin légiste attaché au Centre de criminologie du Grand-Londres, il faisait partie de ces sommités qui se cachent sous des dehors médiocres. Chauve, petit et malingre, il était dune telle myopie derrière ses épaisses lunettes quil semblait toujours tomber des nues. Sir Malcolm Ivory appréciait son humour autant que sa valeur. Il avait eu beau tenter dégayer son bureau en y plaçant un alligator empaillé, lendroit en ressemblait dautant plus à un aquarium.

Asseyez-vous, sir Malcolm. Jai moi-même opéré votre patient. Il est mort davoir inhalé des sels dacide cyanhydrique. Lespèce de chose en satin qui, si je comprends bien, est un tablier maçonnique et qui lui a été appliquée sur la bouche, en était farcie.

Quavez-vous pensé des brûlures sur le tablier?

Nous avons essayé à plusieurs reprises de mettre le feu à un morceau de tissu comparable avec une projection de lycopode enflammé et ny avons pas réussi. Il na pas même roussi! Pour moi, ce tablier a été en partie brûlé au moyen dune bougie de couleur rouge. Il y a dessus des traces dacide stéarique que lon a tenté de gratter. Dautre part, votre client portait de petites marques assez anciennes sur le corps. Elles sont totalement cicatrisées et se trouvent à hauteur du sein gauche, de lépaule droite et de la nuque. Autrement, cétait un bel homme, en pleine santé; sans doute un sportif du genre golfeur ou tennisman, car son bras droit est plus développé que le gauche. Est-ce que ce rapport vous suffit?

Il est toujours de la même précision. Je vous remercie. Puis-je entendre lenregistrement de lappel anonyme?

Un sergent saffaira un moment devant une machine enregistreuse et lon entendit une voix métallique: «Allô, écoutez bien; je ne répéterai pas. Un meurtre vient dêtre commis au temple maçonnique Saint-Patrick, impasse Gorgan, à la hauteur du 47Barnett Street, dans Soho. La victime est le banquier John Livingstone.»

La personne parlait derrière un de ces gadgets qui transforment la voix, expliqua le docteur Gardner.

Homme ou femme? demanda Forbes.

Vraisemblablement homme, mais difficile à dire… La fréquence vocale est complètement perturbée par cet instrument que lon peut même acheter par correspondance.

À quelle heure eut lieu la réception?

À cinq heures cinq précises, répondit le sergent. Voyez, cest enregistré ici.

Douglas, commanda vivement sir Malcolm Ivory, venez avec moi. Nous allons rendre visite à la Grande Loge.

Le superintendant eut un sursaut:

Vous ny pensez pas!

À ses yeux, ce lieu devait être une résidence de lenfer.

Lorsquils arrivèrent au 60, Great Queen Street, Forbes fut impressionné par la grandeur et la souveraineté du bâtiment blanc, lui qui croyait se trouver en face dun sombre repaire de brigands. À la peur de rencontrer des mécréants succéda en lui la timidité. Aussi se réfugia-t-il derrière sir Malcolm Ivory qui osa pénétrer dans les lieux comme sil entrait chez lui. Un préposé leur indiqua la porte du grand secrétariat.

Le secrétaire national les fit attendre un franc quart dheure dans une salle décorée du portrait de Sa Majesté la reine et dun personnage qui devait être le duc de Kent, le grand maître de lobédience. Des jeunes filles tapaient à la machine comme dans un quelconque bureau, ce qui rassura Forbes. Ils furent finalement introduits.

Le personnage qui les reçut était de taille moyenne et portait des favoris roux qui dévoraient un visage plutôt gras et ouvert. Une raie au milieu partageait son opulente chevelure. Il était de noir vêtu et arborait une cravate sur laquelle le blason de lordre des Maçons de Londres avait été peint.

Entrez, messieurs, et asseyez-vous, fit-il dun ton jovial. On me dit que vous êtes délégués par Scotland Yard. Que puis-je faire pour vous être agréable?

Monsieur le secrétaire, répondit Forbes, je vous remercie de nous accueillir. Cest au sujet du décès de lun des vôtres, le banquier John Livingstone.

Livingstone, dites-vous… À quelle loge appartient-il?

La loge numéro 3014, dit sir Malcolm Ivory.

Le grand secrétaire appuya sur un bouton qui se trouvait à la droite de son bureau. Une jeune fille apparut.

Helen, pouvez-vous mapporter le dossier de la loge 3014, je vous prie.

Bien, sir Thomas.

À ce nom, sir Malcolm eut une réaction soudaine:

Ne seriez-vous pas sir Thomas Howard?

En personne.

Je suis sir Malcolm Ivory.

À cet énoncé, le secrétaire se leva et tendit la main:

Ah, cher ami! Que ne le disiez-vous plus tôt? Votre visage me disait bien quelque chose… Jai connu votre père, sir Philip. Jétais très jeune à cette époque, et je venais dentrer dans cette illustre maison. Ainsi vous continuez à seconder Scotland Yard. Mais, dites-moi, la mort de ce banquier nest pas suspecte, jespère?

Livingstone a été assassiné dans le temple où il participait à une réunion.

Cest donc ça! Hier soir, le respectable frère Dean ma téléphoné à ce sujet. Il était fort ennuyé et souhaitait que je prenne les choses en main. Je lui ai dit quil nen était pas question! Ah, voilà le dossier de cette loge…

Il chercha ses lunettes, finit par les trouver dans la poche supérieure de sa jaquette:

Voyons… Créée il y a deux ans par le respectable Winston Dean… Loge de recherches… Oui, ce frère Livingstone faisait partie des fondateurs. Que voudriez-vous savoir de plus?

John Livingstone avait emprunté ici un tablier du XVIIIesiècle dont il semblait avoir besoin pour la cérémonie dhier soir… dit sir Malcolm Ivory.

Ah, cest curieux. Mais pour cela, il faudrait que vous alliez auprès du frère MacCann qui est le bibliothécaire de cette maison. Il soccupe aussi du musée, au premier étage. Vous pourrez vous y rendre quand vous le souhaiterez. MacCann, à cette heure-ci, doit sy trouver.

Puis-je vous demander ce quest le rite écossais ancien?

Un rite continental, mais le frère MacCann est plus au courant que moi de ces choses-là.

Ils prirent un escalier qui les mena au premier étage. Forbes commençait à shabituer un peu aux lieux majestueux. Laccueil agréable de sir Thomas Howard lavait rasséréné. En haut, ils virent de nombreuses vitrines qui exposaient des médailles, des tabliers anciens aux couleurs un peu fanées, des écharpes, des maillets et des outils en bois sculpté. Sir Malcolm Ivory sattarda devant ces objets jusquau moment où un homme dune taille et dune maigreur impressionnantes sapprocha deux.

Cherchez-vous quelque chose?

Monsieur MacCann…

Cest à quel sujet?

Scotland Yard, fit Douglas Forbes en montrant sa carte officielle.

Mon Dieu, la police… En cet endroit…

La mort rôde partout, dit sir Malcolm Ivory. Nous voulions vous interroger au sujet dun prêt.

Quelle sorte de prêt?

Du prêt dun tablier du XVIIIesiècle que vous auriez accordé hier à un certain Livingstone.

Léchalas parut soulagé à cette annonce.

Venez dans mon bureau, je vous prie. Nous y serons mieux pour discuter.

Ils le suivirent dans une sorte de cagibi qui se trouvait au fond de la salle du musée. Un bureau massif tenait toute la place. Au-dessus, on voyait pêle-mêle des tabliers, des outils, des tableaux de loge, des photographies.

Excusez le désordre. Je reçois sans arrêt des documents et des objets. Très peu présentent un intérêt historique, mais mes correspondants croient bien faire… Vous disiez?

Vous avez prêté un tablier hier à un certain Livingstone.

Cela marrive très rarement. Dhabitude, les frères vont acheter leurs décors dans le magasin den face.

Mais cest un fait, fit le superintendant. Vous avez hier prêté ce tablier…

En effet. Contre un chèque de garantie de 100livres que je lui remettrai, naturellement, lorsquil me rendra le tablier.

Il ne le fera pas. Livingstone est mort et le tablier a été brûlé en partie.

Lhomme parut réellement navré.

Que lui est-il arrivé? Cétait un bel homme qui avait lair en bonne santé. Y a-t-il eu un incendie?

Livingstone a été empoisonné par des vapeurs de cyanure qui venaient de ce tablier. Il en était imprégné, expliqua Forbes.

Du cyanure sur le tablier? demanda le bibliothécaire au comble de lébahissement. Comment cela a-t-il pu se faire?

Cest ce que nous cherchons à établir.

En tout cas, nos tabliers ne peuvent pas présenter une… Comment dire? Une anomalie pareille! sécria MacCann.

Réfléchissons, voulez-vous… proposa sir Malcolm. Doù venait ce tablier?

Je lavais reçu de lun de mes correspondants. Cétait un grand tablier de loge française des années 1780. Rien dexceptionnel, mais il a plu à ce frère qui la vu sur ma table et a tenu à lemporter. Cest contre toute règle, mais il a tellement insisté que jai fini par lui prêter en échange dune garantie. À ce moment, je peux vous affirmer sur lhonneur que ce tablier était tout à fait normal.

Lavez-vous enveloppé?

Enveloppé? Non. Il était dans un sachet en plastique transparent, comme je lavais reçu de mon correspondant.

Puis-je connaître le nom et ladresse de cette personne? demanda Forbes.

MacCann chercha dans son fouillis, en sortit un carnet sur lequel il consignait ses arrivages.

Une certaine MrsSmithson de Manchester… Je ne vois pas pourquoi elle aurait imbibé ce tablier de cyanure… Ça na pas de sens!

Pouvez-vous nous parler du rite écossais ancien? demanda sir Malcolm Ivory.

Vous voulez certainement dire le rite écossais ancien et accepté. Cest un rite utilisé par les Français dans ses trois premiers grades. En Angleterre, nous ne travaillons ce système rituel que dans les grades supérieurs: en particulier, le dix-huitième degré qui est le grade de Rose-Croix, etc. Mais cela nest pas le fait de la Grande Loge qui nexerce que les grades dapprenti, de compagnon et de maître, plus le degré complémentaire à la maîtrise qui se nomme lArche royale. Les hauts grades sont du domaine dautres organismes.

Il est donc curieux que la loge où se trouvait Livingstone ait travaillé à ce rite écossais…

Oui. Ce nest pas habituel.

Dites-moi, monsieur MacCann, demanda sir Malcolm, est-il normal quune femme ait participé à ce rite?

Certainement pas! À moins que ce ne soit dans une loge mixte et qui, de ce fait, nappartient pas à la Grande Loge unie dAngleterre.

Il sagit de la loge 3014appartenant à votre obédience.

Cette loge devra être radiée pour sêtre livrée à semblable exhibition tout à fait indigne! Et de surcroît, ils ont brûlé mon tablier! Vraiment, tout cela est de la dernière incorrection!

Le bibliothécaire était furieux.

Avez-vous connaissance que ce rituel écossais comporte justement la présence dune femme représentant Isis?

Cest dans un rituel de Memphis-Misraïm! Un rituel irrégulier comme il y en a tant!

Et dans le rite écossais, y a-t-il Isis, la Veuve? insista sir Malcolm.

Pas que je sache. Non, cest seulement dans un rite pseudo-égyptien tombé en désuétude. Ici, nous sommes des gens sérieux, vous comprenez… Cette égyptomanie est bonne pour des Français!

Ils nen tirèrent pas davantage.


Chapitre 9

Le superintendant commençait à ressentir une petite faim. Aussi, à la sortie de la Grande Loge, demanda-t-il à son grand ami quand il comptait prendre le lunch.

Douglas, répondit sir Malcolm Ivory, il faut battre le fer quand il est chaud. Nous irons ce soir dans un restaurant grec. Cela vous convient-il? Pour lheure, allons rendre visite à Winston Dean. Sa loge minquiète beaucoup.

Le respectable Winston Dean habitait non loin de Victoria Station, au 274Eccleston Street, au premier étage. Un chambellan reçut les délégués de Scotland Yard dans cet immeuble cossu, avec une obséquiosité à lancienne mode, et les abandonna dans le couloir.

Veuillez excuser Kennilton, fit le maître des lieux lorsquil apprit qui venait le visiter. Il me sert depuis plus de trente ans. Donnez-vous la peine dentrer, je vous prie.

Il les reçut dans sa bibliothèque. Des ouvrages magnifiquement reliés de cuir plastronnaient sur des étagères. Sir Malcolm Ivory considéra les titres avec attention. Il y avait là lœuvre complète de Shakespeare et celle de Walter Scott mêlées à celles de Laurence Sterne et de John Dos Passos. Un rayon entier était consacré à des études sur le whisky.

Je vois que vous vous intéressez particulièrement aux Speysides, dit sir Malcolm.

Jen suis le président. Mon père possédait une distillerie à Aviemore. Jen ai hérité.

Cest en novembre à Aviemore que lon fête le whisky, remarqua sir Malcolm.

Je vois que vous êtes un connaisseur… Il faudra que vous veniez au Whisky Trail que jorganise chaque année. Lors du circuit, on va de distillerie en distillerie et lon déguste non seulement le whisky, mais les produits de la région.

Je vous félicite, monsieur Dean. Mais, dites-moi, y a-t-il longtemps que vous êtes franc-maçon?

Je vais bientôt fêter mon jubilé.

Cinquante ans! Vous êtes officier provincial, nest-ce pas?

De la région de Londres. Cest un grand honneur.

Et vous avez créé la loge 3014il y a deux ans…

Il va dailleurs y avoir des élections. On doit changer de président de loge tous les deux ans.

Qui sera élu?

Oh, vous savez, chez nous, cest quasi automatique… Cest le premier surveillant qui devient vénérable.

Ce sera donc Anthony Hicles.

Sauf sil refuse, évidemment. Cest un homme daffaires très occupé. Il traite avec le monde entier; en particulier avec lAsie.

Ny a-t-il jamais des problèmes de succession? Des questions de pouvoir?

Ce serait mal venu, dit le vieillard.

Parlez-moi un peu du rite écossais ancien.

Cest un manuscrit que nous a apporté Michael Vaugham. Il vient de France et date du XVIIIesiècle.

La présence dune femme ne vous a-t-elle pas étonné?

En un sens, oui. Nous voulions vérifier lintérêt de cette Isis dans le rituel. Et vous savez ce qui sest passé…

Y voyez-vous un rapport de cause à effet?

Non, bien sûr… Elisabeth est une jeune femme que japprécie beaucoup. Lorsque John a décidé de se marier avec elle, jen ai été le premier averti.

Sir Malcolm Ivory eut lair de réfléchir et dun coup il demanda:

Pourquoi mavoir caché que vous avez voulu brûler le tablier de John Livingstone?

Winston Dean prit le temps de servir le whisky dune carafe qui trônait en permanence sur la table, puis il dit:

Ah, vous savez cela… Oui, en effet, il y a eu une discussion. Au moment où la police a frappé à la porte et que nous avons pris connaissance de lappel anonyme la prévenant du décès inopiné de John, il y a eu comme un affolement. Certains ont pensé quil valait mieux cacher sa mort.

Dites-moi leurs noms.

Je ne men souviens plus. Peut-être Coopersmith, Bronson, je ne sais plus exactement.

Il y en a au moins un qui sest saisi du tablier et a commencé à le brûler à lun des trois chandeliers du centre de la loge…

Il croyait bien faire.

Qui était-ce? insista Forbes.

Winston Dean réfléchit un instant:

Si je vous donne son nom, vous allez croire quil est coupable…

Vous devez nous dire qui a commencé à brûler ce tablier… gronda le superintendant.

Le vieux maçon se décida enfin:

Cétait Vaugham. Il avait peur du scandale. Comme nous tous, dailleurs…

Vous compreniez donc que Livingstone avait été assassiné?

Vaguement. Sa mort ne nous paraissait pas très naturelle. Vous savez, cétait lun de mes amis. Je laimais beaucoup. Jai été frappé par ce qui sest passé.

Pourquoi avoir inventé cette histoire de pipe à lycopode?

Sir Malcolm, je vais être franc avec vous. Jy ai bien réfléchi depuis. Jai été manipulé.

Par qui?

Je ne sais pas. Tout se brouille dans ma tête. Finalement, lorsque jai vu que le tablier commençait à brûler, jai interdit que lon continue. Vous comprenez… Cest comme si lon brûlait John lui-même… Vaugham ma obéi et est allé jeter ce qui restait du tablier dans le cabinet de réflexion.

Cest là que nous lavons trouvé. Voilà donc un point éclairci. Mais, je vous prie, quest-ce quun «orateur»?

Dans les rituels doutre-manche, il sagit du poste que tenait Coopersmith, ce soir-là. Cest une sorte de speaker. Il commente ce qui sest passé dans la loge et y fait régner lordre, sil en est besoin.

Quel a été le rôle de Coopersmith dans cette affaire?

Il a tenté de nous défendre avec des moyens juridiques…

Mais vous cachiez tous un meurtre!

Le vieil homme se prit la tête dans les mains et proféra dune voix sourde:

Qui dentre nous a pu commettre une horreur pareille? Cest impossible! Je les connais tous. Aucun nest capable davoir tué John! Et pour quelle raison?

Le fait est que le tablier retourné sur le visage de Livingstone était rempli de cyanure! Ce sont les inhalations qui lont empoisonné.

Mais qui a pu mettre ce poison sur ce tablier? Cest insensé! Nous laurions vu!

Peut-être pas si le tablier se trouvait dans une poche en plastique transparente comme il semble que ce fût le cas. Il gardait ainsi le cyanure en sécurité jusquau moment où, lôtant de ce sachet, il a été libéré et a pu empoisonner le malheureux qui le respirerait.

Peut-être… Je lignore… Cela me dépasse totalement. Vous me voyez effondré.

Ils quittèrent le respectable frère dans un état de délabrement moral qui en disait long sur son incompréhension.

Allons voir Anthony Hicles, fit sir Malcolm Ivory. Cet homme me paraît détenir une partie de la clé de notre énigme.

Comment cela?

Il sera plus précis que le vieux Dean sur ce qui sest réellement passé. Du moins, je lespère…


Chapitre 10

Les bureaux d'Anthony Hicles sélevaient non loin du pont de Chelsea. Ses fenêtres donnaient sur Battersea Park. Cétait un ensemble moderne en béton armé qui, à première vue, déplut à sir Malcolm Ivory. Il trouvait inconcevable que lon ne continue pas à construire avec de vraies pierres et du vrai bois, si chaleureux. Un grand sapin de Noël montait la garde à lentrée. Une secrétaire laide et à lunettes les accueillit. Le superintendant montra sa carte professionnelle, ce qui ne parut pas désarçonner la mauvaise humeur de la préposée.

Cest à quel sujet? demanda-t-elle dun ton aigre.

Personnel, répondit Forbes.

Je ne peux pas déranger M.Hicles pour rien.

Le sang du superintendant ne fit quun tour:

Vous allez immédiatement prévenir votre patron que Scotland Yard veut lui poser quelques questions, sinon, je vous fais embarquer pour entrave à la police. Compris?

Bon, ça va. Inutile de se fâcher…

Elle consentit enfin à appeler le bureau personnel dAnthony Hicles.

Monsieur est en réunion mais vous recevra dès quil aura terminé.

Cela peut durer longtemps?

Je lignore.

Ils attendirent près dune heure. Forbes était furieux.

Cette affaire ne me plaît pas du tout. Dabord, je ny comprends rien. Ces histoires de rites… Ces gens font beaucoup trop de manières… Ils nous cachent quelque chose… Et puis, jai faim.

Je vous ai dit que nous irions dans un excellent restaurant grec…

Forbes nen fut pas pour autant rassuré. Enfin, Hicles apparut, toujours aussi élégant et sûr de lui.

Entrez, messieurs. Jespère ne pas vous avoir fait trop attendre. Cest le jour de notre réunion hebdomadaire…

Son bureau était tapissé de livres spécialisés sur lInde, la Chine, le Vietnam… Voyant que sir Malcolm Ivory les considérait avec intérêt, lhomme daffaires expliqua:

Ce sont nos zones dactivité privilégiées. Lindustrie textile convient bien à ces pays en voie de développement.

Si je comprends bien, vous êtes une sorte dingénierie. Jai vu des plans affichés dans le hall…

Ce sont ceux de linstallation de Ha Dong au Vietnam, pour du fil tapis. Les Viets reçoivent la laine dAllemagne de lEst, la transforment, en font des tapis de genre chinois quils leur renvoient.

Cest dun coût très inférieur aux productions anglaises… fit remarquer sir Malcolm.

Évidemment. Mais je vous reconnais. Vous étiez hier soir à ce temple… Est-ce à ce sujet que vous souhaitez minterroger? Je nai pas compris grand-chose, vous savez…

Vous avez assisté au meurtre… fit remarquer Forbes.

Oh, cest un grand mot pour un terrible incident… John était mon ami personnel.

Monsieur Hicles, commença sir Malcolm Ivory, nous savons quil sagit réellement dun assassinat. Autrement, nous ne serions pas là. Veuillez nous dire comment les événements se sont déroulés, je vous prie.

Nous sommes arrivés vers quatre heures. Nous avons pris le thé et sommes montés dans la loge vers quatre heures et demie. Oui, cest bien ça.

Livingstone vous paraissait-il naturel; je veux dire: comme dhabitude?

Il était satisfait parce que sa femme laccompagnait pour la première fois.

Et vous, quen pensiez-vous?

Moi, je trouvais cette présence féminine insolite et dune certaine façon incorrecte. Mais John tenait tant à essayer ce rituel écossais que Vaugham avait trouvé chez un antiquaire de Greenwich…

Avez-vous tenté de dissuader MrsLivingstone de se rendre à cette cérémonie?

Franchement, oui. Je trouvais ce rituel sans intérêt, et même un peu ridicule.

Néanmoins, il a eu lieu, fit sir Malcolm. Veuillez nous raconter comment il sest déroulé…

Eh bien, en suivant strictement ce qui était inscrit sur le rituel dont le respectable frère Dean nous avait envoyé la photocopie…

Laviez-vous reçue par la poste quelques jours auparavant?

En effet, afin que nous puissions bien létudier et éventuellement poser des questions.

MrsLivingstone avait-elle également reçu une copie de ce rituel?

Je le pense… Ou bien elle a utilisé la copie de son mari.

Tous les membres de la loge savaient donc comment les choses allaient se passer… fit le superintendant.

Effectivement.

Cest vous qui avez soufflé dans la pipe à lycopode.. reprit sir Malcolm Ivory.

Je sais comment pratiquer.

Et le tablier de John Livingstone sest enflammé.

Hicles se raidit derrière son bureau. Il demeura un instant silencieux et finalement répondit:

Messieurs, jai bien réfléchi. Cette version des faits ne tient pas. La poudre de lycopode enflammée na pu mettre le feu au tablier de John…

Scotland Yard a essayé et ny est pas parvenu.

En vérité, le tablier a été brûlé un peu plus tard. Certains craignaient que la police découvre cet indice. La réputation de notre groupe, de la franc-maçonnerie, bref: la peur du scandale…

Qui a commencé à brûler le tablier à lune des trois chandelles du milieu?

Le frère Vaugham, je crois… Mais ce fut sur lordre de lun dentre nous; je ne sais pas qui.

Du respectable Winston Dean, peut-être…

Au contraire! Dean a fait cesser cet agissement indigne. On ne brûle pas un tablier, voyez-vous.

Vaugham a donc cessé de brûler le tablier et a été le jeter dans le cabinet de réflexion… Mais dites-moi: comment Livingstone avait-il mis plus tôt son tablier?

Mais… Comme on met nimporte quel tablier…

Ce nétait pas nimporte quel tablier!

Cest vrai. Il avait été le louer à la librairie de la Grande Loge. Cétait un immense tablier en satin brodé du XVIIIesiècle.

Et il se trouvait dans une sorte de sachet en matière plastique transparente…

Maintenant que vous me le dites… John la retiré dune enveloppe en plastique, en effet, puis il la mis autour de ses reins au moment de jouer le rôle dHiram assassiné.

Qui lui a retourné ce tablier sur le visage? Jai lu que ce détail appartenait au rituel…

Jignore qui a retourné le tablier. Je moccupais alors de la pipe à lycopode…

Monsieur Hicles, soyons sérieux je vous prie. Si le tablier a été brûlé ultérieurement, comment se fait-il que Livingstone ait eu les sourcils carbonisés?

Il se les brûlait lui-même et les retraçait au crayon noir.

Expliquez-moi cela.

Je dois vous dire que John était homosexuel. Il naimait pas la façon dont étaient dessinés ses sourcils. Pour ne pas sépiler, ce qui est douloureux, il les brûlait de temps en temps.

MrsLivingstone est pourtant une très belle personne… dit le superintendant.

Elisabeth souffrait un peu de cette situation, expliqua Hicles. Elle aurait voulu avoir un enfant. Mais John ne sintéressait pas aux femmes. Elle ne lapprit quaprès leur mariage.

Néanmoins, elle semble lavoir réellement aimé… remarqua sir Malcolm Ivory.

Il était fort attachant, intelligent, sensible. Cétait un ami très sincère. Nous avons tous perdu beaucoup avec lui.

Pourtant, lun dentre vous la tué.

Nest-il pas concevable que le poison se soit trouvé sur le tablier avant même que John lemprunte à la Grande Loge?

Tout est possible, dit sir Malcolm. Quant à vous, monsieur Hicles, veuillez pardonner ma hardiesse, mais puisque John Livingstone ne souhaitait pas rendre ses hommages à son épouse, navez-vous jamais pensé à le remplacer?

Lhomme parut à laise pour répondre:

Elisabeth est lune de mes chères amies, mais pas davantage. Voyez-vous, messieurs, je suis célibataire par vocation, et je désire demeurer libre. Elisabeth me serait un poids évident. Je la connais assez pour savoir quelle est intransigeante, passionnée. Non, je nai jamais envisagé ce que vous supposez. De plus, je voyage énormément à travers le monde, surtout en Asie. Ce nest pas pour plaire à une femme comme elle.

Autre question: pourquoi le docteur Kelly a-t-il lavé le visage de Livingstone puisque, contrairement à ce quil nous a dit, il ne sy trouvait aucune trace de lincendie du tablier?

Le respectable Dean souhaitait que lon ne vît pas la trace du crayon noir quutilisait John pour dessiner ses sourcils. Il est de lancienne mode et ne voulait pas que lon pût deviner les mœurs de notre ami. Il a donc demandé au frère Kelly de laver le visage pour ne laisser aucune trace de ce fard.

Monsieur Hicles, serez-vous le prochain vénérable de la loge 3014?

Certainement pas! Je sais que cest mon tour, mais jappartiens aussi à des grades supérieurs et je nai vraiment pas le temps…

Puis-je savoir de quels grades supérieurs il sagit?

Chevalier templier, chevalier de Malte… Jappartiens aussi au huitième degré de la Societas Rosicruciana in Anglia…

Ne trouvez-vous pas insolite lagencement de la loge 3014? Les officiers sont curieusement distribués. Certains appartiennent au rite émulation, comme le couvreur et le tuileur, dautres appartiennent au rite écossais continental comme lOrateur.

Cest une idée du respectable Dean. Il trouvait que cette formation convenait bien à une loge de recherches comme la nôtre.

Était-ce votre avis?

Non, mais pardonnez-moi; si vous navez pas dautres questions à me poser… Je suis assez occupé, voyez-vous…

Sir Malcolm Ivory et le superintendant se levèrent en même temps. Dehors, la neige avait cessé, mais les voitures avançaient prudemment dans les rues que des préposés ensablaient avec des gestes de semeurs.


Chapitre 11

En sortant des bureaux de Anthony Hicles, les deux enquêteurs se rendirent au cabinet du docteur Stanley Kelly. Le gros homme les reçut entre deux patients. Il fit des efforts pour être affable, mais il était visiblement agacé par cette aventure.

Je ne comprends pas que le Yard sintéresse au décès de John Livingstone…

Cest un meurtre!

Je nen suis pas certain.

Il y avait du cyanure sur le tablier. Lorsquon lui a retourné sur le visage comme il est écrit dans le rituel, Livingstone a inhalé le poison et est mort sur le coup.

Cest rocambolesque!

Sir Malcolm Ivory considéra avec intérêt les livres que contenait la bibliothèque du praticien: des traités de médecine et des revues.

Cher monsieur, commença sir Malcolm Ivory, êtes-vous un spécialiste des études maçonniques?

Pas du tout.

Et pourtant vous appartenez à une loge de recherches…

Cest le respectable Winston Dean qui a insisté pour que je fasse partie des fondateurs. Dean est lun de mes patients. Je pouvais difficilement lui refuser ce plaisir.

Racontez-moi comment, laprès-midi du décès, les événements se sont déroulés.

Oh, bien simplement. John a revêtu le tablier quil avait apporté, puis les trois membres de la loge qui devaient frapper Hiram lont fait. Jétais lun deux et je tenais le levier. Ensuite, le respectable Dean est venu heurter légèrement John au front avec son maillet. John, qui connaissait le rituel, sest étendu sans aucune aide. Son épouse a commencé à faire semblant de le rechercher aux quatre coins de la loge…

Qui lui a retourné le tablier sur le visage? linterrompit sir Malcolm.

Qui? Je ne sais pas. À ce moment-là, je regardais le premier surveillant qui préparait la pipe à lycopode…

Et ensuite?

Le tablier sest enflammé.

Faux! Nous savons que le tablier a commencé à brûler à lun des chandeliers.

Ah, vous savez cela… Jaime autant.

Qui vous a demandé de me mentir?

Personne, tout le monde… Nous avons craint le scandale.

Et vous avez lavé le visage. Pourquoi?

Le respectable Dean le souhaitait. Livingstone avait lhabitude de se faire les sourcils avec un crayon gras et ça ne faisait pas très sérieux.

Aviez-vous déjà rencontré MrsLivingstone?

Cétait la première fois.

En tant que médecin, vous avez tout de suite compris que Livingstone avait été empoisonné… Cette mousse jaune au coin des lèvres…

Je me suis douté de quelque chose, mais cétait tellement impensable!

En avez-vous parlé aux autres?

Non. Il y avait suffisamment de panique comme ça!

Et vous nêtes pas sorti de la loge pour téléphoner à la police?

Non. Je ne vois dailleurs pas qui aurait pu le faire sans attirer lattention. Nous étions tous en loge à ce moment-là.

Sauf le couvreur, peut-être… Sa place normale nest-elle pas à lextérieur?

Michael Vaugham était à lintérieur par autorisation spéciale. Il me semble que le respectable Dean vous lavait expliqué. Et puis, en voilà assez avec cette histoire! Jai des patients qui mattendent. Je ne vois pas quoi vous dire de plus!

Ils le laissèrent à son exaspération et se firent conduire chez Vaugham, à KingCross, et plus précisément au 27Copenhagen Street. La maison assez coquette était entourée dun jardin que la neige recouvrait. Au fond, on voyait une serre.

Cest là que Vaugham cultive ses roses, dit sir Malcolm Ivory. Vous ai-je dit quil avait reçu un prix de la Société royale dhorticulture pour sa rose Elisabeth Mary?

Tiens! Elisabeth est le prénom de MrsLivingstone… remarqua Forbes. Y aurait-il quelque rapport entre Vaugham et lépouse de la victime?

Vous pensiez déjà cela pour Hicles!

Ils eurent beau sonner, personne ne leur répondit.

Quelle est sa profession? demanda le superintendant.

Je lignore. Nous reviendrons après avoir téléphoné.

Et si nous allions manger?

Comme il était six heures et quart de laprès-midi, ils demandèrent à leur chauffeur de les conduire à Soho, au restaurant grec le Sirtakis. Malheureusement, il était fermé. Ils se dirigèrent alors à pied vers un restaurant turc que sir Malcolm Ivory connaissait et appréciait: le Padisahlar Macunu, autrement dit: lAphrodisiaque des sultans… Au grand dam de Forbes, ils entrèrent.

Surtout, nallez pas évoquer la cuisine grecque ici, recommanda sir Malcolm. Ces gens-là se détestent! Ah, cela me rappelle Istanbul, la Corne dOr…

Peut-on y goûter à des mets agréables?

Certes! Les vieilles civilisations se reconnaissent à leur cuisine. Nous prendrons un zirbac.

Quest-ce que cest?

Une recette à base de pied de mouton et de chèvre avec beaucoup de safran.

Ny aurait-il pas autre chose?

Peut-être préféreriez-vous une iskembe corbasi suivie de sardalya pilakisi… Une bonne soupe à loignon suivie de sardines à la tomate avec un poivron rouge découpé comme pour une julienne…

Comme si ces gens ne pouvaient pas parler comme tout le monde!

Voyez-vous, mon bon Douglas, il faut se régénérer les petites méninges. Changer sans cesse de cuisine est une excellente méthode pour les tenir toujours en forme.

Nous en aurons bien besoin. Cette histoire maçonnique est dun retors particulier. Ils peuvent tous être coupables!

Sir Malcolm Ivory passa la commande à un serveur en justaucorps canari.

Pour tout vous avouer, dit-il en reposant la carte, je commence à y voir plus clair. Reprenons tout à la base en ne retenant que ce dont nous sommes certains: premièrement, Livingstone a été assassiné au cyanure. Le tablier en contenait suffisamment pour le tuer. Deuxièmement, il savère que ce garçon était homosexuel et ne sintéressait pas à son épouse qui, peut-être, allait chercher son bonheur ailleurs. Il nen était pas moins un excellent ami, et sa femme laimait bien. Sa soubrette aussi, dailleurs… Troisièmement, sa mort eut lieu dans une loge maçonnique et les membres ont tenté de nous égarer soit par peur du scandale, soit pour une autre raison que nous ne connaissons pas. Quatrièmement, on a tenté de dissimuler le fameux tablier en le brûlant, puis en cachant ses restes dans le cabinet de réflexion. Cinquièmement, le tablier était rangé dans un sachet en plastique. Sixièmement, un coup de téléphone anonyme a prévenu le Yard du meurtre au moment même où il se passait, et personne ne semble avoir quitté la loge pour se rendre à lappareil qui se trouve à létage inférieur. Appréciez-vous cette soupe?

Une vraie soupe, en effet!

Douglas, je parlais de celle que vous mangez…

Franchement, sir, je regrette de vous lavouer, mais il y a trop dail à mon goût. Que va dire MrsForbes, mon épouse, quand je rentrerai ce soir et que jempesterai? Cest une clause de divorce, ne croyez-vous pas? Mais, pour en revenir à notre affaire, que déduisez-vous de tout cela?

Que lon nous manipule allègrement. Le mot est de Winston Dean. Oui, cest cela: quelquun de très intelligent nous manipule et a vraisemblablement compliqué les événements à plaisir.

À mon avis, la personne qui me semble la plus suspecte est MrsLivingstone. Elle a pu facilement mettre le poison sur le tablier, et elle en avait assez de ce mari si lointain… Peut-être Hicles ou lun des autres membres de la loge est-il son amant et la-t-il poussée à cette extrémité…

Mais qui a téléphoné à Scotland Yard?

MrsLivingstone a pu téléphoner juste avant de rentrer en loge, sachant que le meurtre allait saccomplir automatiquement.

Un assassinat programmé…

Cest cela. Il suffisait que le rituel se déroule…

Douglas, vous oubliez que nimporte lequel dentre eux a pu agir ainsi. Dailleurs, Livingstone était riche. Je ne vois pas cette femme-là tuer la poule aux œufs dor.

Jai ordonné une enquête sur sa banque, ainsi que sur le compte de chaque membre de la loge. Nous aurons demain le résultat. Cela nous éclairera peut-être…

Peut-être, fit sir Malcolm en se servant, mais je persiste à croire que ce rituel est bien curieux! Cest un hybride, comprenez-vous…

Forbes ne chercha pas à comprendre ce que son grand ami entendait par là et se résigna à se battre avec ses tripes de mouton au poivre rouge.


Chapitre 12

Sir Malcolm Ivory avait bien dormi. Wen Chang se permit de le réveiller à huit heures passées alors que le superintendant venait darriver dans lappartement. Sir Malcolm se vêtit à la hâte, ce dont il avait horreur. Pour lui, lhabillement du matin devait être un véritable rite, beaucoup plus important que ceux des maçons de Great Queen Street!

Monsieur policier très excité. Mauvais pour santé, fit le Chinois.

Prépare-nous un bon petit déjeuner. Cela lapaisera!

Cest donc devant une table de muffins, de toasts, de confitures et dœufs brouillés que les deux hommes se retrouvèrent.

Nous avons étudié les comptes des différents protagonistes, dit Forbes. Ils sont tous à la banque Livingstone. Nest-ce pas curieux?

Entre frères, cela peut se concevoir… Et létat de ces comptes?

La banque est très florissante et a prêté beaucoup dargent, que ce soit au docteur Kelly, à Winston Dean ou à Anthony Hicles. Ils sont tous en rouge et doivent à la banque des sommes rondelettes.

Tous les membres de la loge?

Sans exception. Les services du lieutenant Findley ont interrogé Bronson qui -dois-je vous le rappeler?  est directeur de la banque. Il ne semblait pas très au courant, Livingstone soccupant personnellement de ces comptes-là.

Et les gants, les sautoirs que vous aviez mis dans un sac afin de les faire expertiser par le laboratoire?

Scotland Yard noublie jamais rien! affirma Forbes avec fierté. Mais sur eux, nous navons rien trouvé de particulier. En revanche, nos hommes ont fait deux découvertes dans le temple Saint-Patrick…

Quoi donc?

Une enveloppe de matière plastique ayant certainement contenu le tablier du XVIIIesiècle. Elle se trouvait dans la salle des banquets, derrière le seau à charbon.

Et encore?

Une paire de gants blancs comme ceux que portent les maçons pour leurs cérémonies bizarres. Elle était cachée sous le socle dun des trois chandeliers du centre de la loge. Je la fais examiner actuellement, mais pourquoi diable cacher ces gants blancs?

Peut-être parce quils comportaient des traces de cyanure ou de craie, fit sir Malcolm.

De craie? Pourquoi de craie?

À cause du tableau de loge… Souvenez-vous: il était tracé à la craie.

Et alors?

Alors, rien. Ce nest quune remarque.

Le superintendant se servit une tasse de thé et beurra un toast avec application, puis il dit:

MrsLivingstone a été convoquée à dix heures, ce matin, pour la mise en bière et la levée de corps…

À New Scotland Yard?

Oui.

Sir Malcolm Ivory eut une réaction étonnante:

Quelle heure est-il?

Neuf heures dix.

Parfait. Il faut nous rendre immédiatement à Bloomsbury, chez les Livingstone!

Mais MrsLivingstone sera en route pour le Yard…

Justement! Je veux interroger librement la soubrette. Allez, venez. Vous finirez votre tartine dans la voiture…

Forbes fit de mauvaise fortune bon cœur… ou plutôt bon estomac, car il se doutait quil ne pourrait manger avant le soir, et encore dans un de ces restaurants exotiques où lon goûte davantage à lair quaux aliments! Lautomobile de la police les mena à très vive allure à travers Londres. Les rues avaient été dégagées, et lon ne voyait plus trace de neige sur la chaussée.

Mademoiselle, commença Forbes, Scotland Yard désire vous interroger.

Madame sest absentée. Il paraît quon a tout découpé Monsieur…

Nexagérons rien.

Jaurais bien voulu le revoir, même un peu découpé…

Laimiez-vous beaucoup? demanda sir Malcolm Ivory.

Elle se troubla légèrement, puis, dans un assaut de franchise toute naïve:

De temps en temps, il me donnait dix shillings.

Pour quoi faire?

Pour rien. Comme ça. Il était très bon avec moi. Je crois quil maimait bien, aussi. Cest toujours les meilleurs qui partent.

Nous partirons tous. Écoutez: comment sentendaient Madame et Monsieur?

Oh, très bien. Lui, il apportait largent et elle, elle vivait sa vie.

Quentendez-vous par là?

Eh bien, vous savez, Monsieur ne sintéressait pas aux dames. Il voyageait beaucoup. Alors, forcément, Madame allait de son côté… Il faut bien que la nature sexprime, non?

Certainement, certainement. Et savez-vous avec qui la nature de Madame sexprimait?

Avec qui elle sortait, vous voulez dire…

En quelque sorte…

Oh, ça ne manquait pas, et ça va dailleurs continuer. Pendant que Monsieur était à ses bureaux ou à ses voyages, Madame recevait, et puis elle me disait: «Prentice (cest mon nom), Prentice, il faut que jaille au spectacle…» Madame allait toujours au spectacle. Je savais bien de quel spectacle il sagissait. Elle revenait parfois tout ébouriffée. Remarquez… Ce que jen dis…

Vous ne nous avez toujours pas confié le nom de celui ou de ceux qui venaient le plus souvent lui rendre visite en labsence de Monsieur, insista sir Malcolm Ivory.

Il y avait M.Anthony Hicles… Un homme très bien. Il me donnait toujours un pourboire. Et puis, un certain M.Vaugham. Celui-là, je laime moins, mais je crois que le préféré de Madame ne vient pas ici. Elle lui téléphone et vous savez ce que cest… On a beau ne pas vouloir écouter…

Et quel est le nom de ce monsieur à qui Madame téléphone?

Belson… Un nom comme ça. Mais je peux vous dire que ce sont les grandes amours… Elle lui fait la cour, quoi! Il est aussi question dargent entre eux.

Ne serait-ce pas Bronson? demanda sir Malcolm Ivory, soudain fort intéressé. Et son prénom?

Cyril. Elle lappelait tout le temps «mon cher Cyril», «mon petit Cyril». Cest pourquoi je men souviens.

Cest, en effet, le prénom de Bronson. Le respectable Dean nous la dit lorsque nous sommes allés chez lui, fit sir Malcolm.

Forbes, stupéfait de la mémoire de sir Malcolm Ivory, nen consulta pas moins son carnet. Il y consignait tout ce qui se disait devant lui lors dune enquête. Mais il navait pas noté ce détail.

Nest-il pas le directeur de la banque et MrsLivingstone ne nous a-t-elle pas dit quelle ne lavait jamais rencontré avant cette fameuse soirée? demanda-t-il.

Elle disait de lui quil était un bon chien fidèle… résuma sir Malcolm Ivory. Elle prétendait ignorer quil était maçon. Voilà qui est surprenant. Eh bien, mademoiselle Prentice, je vous remercie. Vous nous avez beaucoup aidés. En route pour la banque Livingstone!

Comme toutes les principales banques daffaires, elle se trouvait dans la City. Cétait un élégant bâtiment gris qui devait dater du siècle dernier. Ils demandèrent à être reçus par le directeur. Bronson se fit attendre un petit quart dheure. Il apparut enfin, court sur jambes, au visage plutôt disgracieux couronné de cheveux taillés en brosse. Se pouvait-il que MrsLivingstone, belle et vivante comme elle létait, se soit entichée dun homme pareil? On sentait en lui le comptable prétentieux, lhomme de seconde main tout fier davoir accédé au poste directorial.

Messieurs, fit-il dune voix suffisante, je crois vous reconnaître… Entrez dans mon bureau, je vous prie.

Sur la porte du bureau où ils entrèrent était encore écrit: «John Livingstone.»

Le petit personnage alla sasseoir dans un fauteuil en cuir noir qui avait dû être celui de son patron disparu et laissa debout ses interlocuteurs. Il croisa les doigts et, dans cette pose satisfaite, demanda:

Que puis-je pour vous, messieurs?

Monsieur, nous serons francs, commença sir Malcolm Ivory. Connaissiez-vous bien MrsElisabeth Livingstone?

Lépouse de feu John Livingstone? Je lai rencontrée pour la première fois lors de cette soirée au temple Saint-Patrick. Une bien triste soirée.

Et vous ne laviez jamais rencontrée auparavant? Même pas dans quelque soirée mondaine?

Pas que je sache.

Mais vous vous téléphoniez…

MrsLivingstone me téléphonait. Moi, jamais.

Et pourquoi vous téléphonait-elle ainsi?

Questions dargent. Cest une femme assez dépensière. Il est vrai quelle peut se le permettre.

Et maintenant?

Bronson se redressa sur son siège:

La banque continue.

Et vous en êtes toujours directeur.

Évidemment. Plus que jamais. Mais il faut vous dire que M.Livingstone soccupait assez peu de ses affaires.

Cest vous qui dirigiez lentreprise…

Heureusement!

Comment cela?

Oh, ce nest pas bien de parler dun mort, mais M.Livingstone avait dautres idées en tête que la banque… Ou si vous préférez, ce nétait pas là sa vocation.

Et quelle était sa vocation?

Cest difficile à dire… Partir en voyage, aller dans les grands hôtels…

Voyageait-il tant que cela?

Énormément. Surtout en Asie. La Chine, le Vietnam… La dernière fois, cétait à Hong Kong; Ah, il se rendait aussi à Manille.

Était-ce pour son plaisir, ou y faisait-il des affaires?

Je ne sais pas exactement. Je voyais seulement passer les factures des hôtels, de lAmerican Express… À mon sens, cétait pour le plaisir de voir du pays.

MrsLivingstone laccompagnait-elle?

Jamais. Ils vivaient à côté lun de lautre comme des amis, sans plus. Et quand il était là!

Parlez-moi des comptes des membres de la loge du temple Saint-Patrick…

Je viens seulement de prendre conscience quils ont tous un compte débiteur à notre banque. Cest votre officier de police qui a attiré mon attention là-dessus. M.Livingstone soccupait personnellement de ces comptes particuliers.

Parce que ce sont des frères…

Je le suppose, mais ce nest pas une raison… M.Winston Dean nous doit plus de 50000livres… Maître Coopersmith est à découvert de plus de 100000livres… Il en va presque de même pour les autres… M.Livingstone en prenait trop à son aise avec largent de sa banque!

En effet et cest curieux. Bien. Nous nous reverrons sans doute bientôt, M.Bronson, et je vous félicite. Je ne doute pas quavec vous la banque sera parfaitement gardée.

Le petit homme parut flatté et reconduisit les deux hommes dans le hall où un grand sapin de Noël avait été placé. Au moment de se séparer, Bronson déclara à sir Malcolm Ivory:

Si jamais vous désirez un jour quitter votre établissement bancaire, songez à nous. Nous vous accueillerions ici avec beaucoup dhonneur…


Chapitre 13

Dans la voiture de police qui les conduisait à ladresse de Peter Shaw, le secrétaire de la loge, Douglas Forbes dit à sir Malcolm Ivory:

À mon avis, ce Bronson est coupable. Il faut voir la joie quil ne peut cacher de remplacer son patron. Il ne laimait pas. En revanche, il nous ment lorsquil prétend navoir rencontré MrsLivingstone que le soir du meurtre. Ces deux-là nous trompent. Rappelez-vous des paroles de la petite bonne. MrsLivingstone téléphonait avec amour à ce Bronson… Ils se sont entendus tous les deux pour tuer le mari devenu gênant.

En quoi était-il gênant?

Le couple a pu se disputer… Et puis, Bronson voulait tant prendre la place de Livingstone…

Moi, dit sir Malcolm Ivory, je vais surtout mintéresser aux voyages de ce curieux banquier. Avez-vous remarqué quil va se promener dans les pays où travaille également Anthony Hicles?

LAsie, en effet.

Et pourquoi Livingstone a-t-il accordé tous ces découverts à ses amis? Je veux bien quil ait été emporté par la fraternité maçonnique, mais tout de même, ce sont de grosses sommes!

Ils arrivèrent au 142Road dans le quartier dIslington où habitait Peter Shaw. À leur grande surprise, cétait un de ces immenses immeubles modernes où le gouvernement logeait les personnes démunies. Ils tombèrent sur un gardien qui eut le plus grand mal à leur désigner lappartement du journaliste. Enfin, ils le trouvèrent au neuvième étage, au fond dun couloir malodorant. Au premier de leur coup de sonnette, Shaw vint leur ouvrir.

Il était dépeigné, en robe de chambre et en pantoufles.

Pardonnez-moi. Jécrivais.

Un article pour ?

Non, un roman pour mon éditeur. Jai un contrat mais pas dinspiration… Entrez, je vous prie. Je reconnais sir Malcolm Ivory. Nous appartenons tous deux au club des Scriveners, nest-ce pas?

Ils entrèrent dans un véritable capharnaüm. Aucune femme ne devait vivre ici.

Veuillez excuser le désordre… Trouvez-vous une chaise. Que puis-je pour vous?

Monsieur Shaw, dit Forbes, nous enquêtons sur la mort de John Livingstone.

Je men doute. Beau sujet de roman… Lassassin frappe dans une loge maçonnique! Vous voyez le titre!

Cher monsieur, commença sir Malcolm Ivory, quelles sont vos attributions à l'Observer?

LAsie. Mais jy vais le moins possible. Jaurais préféré lAfrique.

Vous travaillez avec des correspondants locaux, je suppose…

Exact.

Quelles étaient vos relations avec Livingstone?

Cétait un bon frère, et de plus il était mon banquier.

De combien est le découvert de votre compte?

La brusque question surprit Shaw, qui hésita à répondre. Puis il se décida:

Oh, je suis un artiste… Livingstone a toujours eu des bontés pour moi. Il ma autorisé un découvert de 10000livres. Je lai peut-être dépassé un peu.

Êtes-vous marié, monsieur Shaw?

Non, je ne mimagine pas contraint par une femme.

Et MrsLivingstone?

Je lai rencontrée pour la première fois le soir de cet incident.

Comment avez-vous connu son mari?

Dans un bar de Piccadilly. Jétais avec mon ami Coopersmith. Il a engagé la conversation avec nous et, de fil en aiguille, il est devenu notre ami. Cétait un type épatant.

À quelle date remonte cette première rencontre?

La date, je ne sais pas… Voyons. Ce devait être au printemps, il y a trois ans.

Depuis, vous êtes entré dans la loge du respectable Dean.

Sur le conseil de John. Dean était lun de ses vieux amis de famille. Coopersmith et moi lavons suivi.

Vous intéressez-vous à létude maçonnique?

Un peu.

Qui avait apporté ce rituel écossais?

Vaugham. Cest un passionné de ces choses-là.

Et de lAsie?

Pourquoi me demandez-vous ça, sir Malcolm?

Je pensais, dit sir Malcolm Ivory, que Vaugham sintéressait lui aussi à la Chine, à Manille, tout comme Livingstone, dailleurs…

John sy rendait pour son plaisir. Il adorait voyager. Pas moi. Je préfère rester dans ma turne et écrire. Limagination vaut tous les voyages…

En tout cas, celui qui a tué Livingstone avait de limagination, laissa tomber Forbes.

Comment est-il mort? Le sait-on exactement?

Par inhalation de cyanure. Le tablier quil portait en était recouvert, dit sir Malcolm. Savez-vous qui a retourné ce tablier sur son visage?

Peter Shaw devint blême et, en bégayant, répondit:

Cest moi. Je ne pouvais pas deviner… Ce que vous mapprenez là est insensé! Jaurais tué John sans le savoir!

Et qui a demandé que lon brûle le tablier?

Ah, je lignore… Je suis tellement bouleversé. John était mon ami, mon frère… Cest épouvantable! Mais qui avait placé le cyanure sur le tablier?

Si nous le savions…

Le journaliste alla se servir à boire et revint vers les deux hommes, un verre de whisky à la main.

Messieurs, je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour que le meurtrier soit puni! Mais dites-moi: que puis-je faire?

Dire la vérité, fit sir Malcolm. On nous a beaucoup menti, ces temps-ci. Vos frères maçons ont voulu nous tromper.

Ils étaient dans un état de panique incroyable. Il faut les comprendre…

Scotland Yard comprend tout, fit solennellement le superintendant, mais il ne faut pas nous prendre pour des arriérés. Comme le dit MrsForbes, mon épouse, il y a souvent plus de vérité dans le mensonge que dans la vérité elle-même.

Tiens, cest intéressant! fit remarquer sir Malcolm Ivory. Mais dites-moi, monsieur Shaw, quelle est la profession exacte de maître Coopersmith?

Avocat daffaires.

De quelle sorte daffaires?

En liaison avec lExtrême-Orient, je crois.

Lui aussi! sexclama le superintendant. Décidément, votre loge sest spécialisée dans lAsie!

Nest-ce pas logique? Nous sommes recrutés par affinités…

Oh, jai adoré lAsie, moi aussi, avoua sir Malcolm. Dans ma jeunesse, jy ai beaucoup voyagé. Mais passons. Quel est le thème de votre prochain roman?

Justement, je nen sais rien. La panne sèche! Et mon éditeur me tarabuste. Il ma réglé une avance, vous comprenez…

Je crois quavec le nouveau patron de la banque Livingstone il vous faudra rembourser le découvert de votre compte.

Ah, qui est-ce?

Votre frère Bronson.

Cest vrai quil nest pas commode. Je demanderai au respectable Dean dintercéder pour moi.

Je vous souhaite le succès! À bientôt, monsieur Shaw!

Ils se retrouvèrent dans le labyrinthe de limmeuble gouvernemental.

Il nest pas très reluisant, remarqua Forbes.

Encore un célibataire…

Peut-être homosexuel…

Il ne faut pas en voir partout! Allons rendre visite à maître Coopersmith. Cest le seul qui manque à notre enquête.

Ils roulèrent en direction de la Tamise. Lavocat habitait au 37Grosvenor Road, peu avant le Vauxhall Bridge. Arthur Coopersmith, en redingote, les accueillit assez fraîchement.

Cest au sujet du décès de John Livingstone, je suppose…

En effet. Nous savons quil sagit dun meurtre, fit le superintendant.

Messieurs, je suis très occupé, mais je vous écoute.

Sir Malcolm Ivory prit la parole:

Cher maître, je crois savoir que vous êtes spécialiste de la maçonnerie continentale…

Est-ce pour cela que vous vous êtes déplacés jusquà moi?

Pas exactement, mais tout est dans tout, nest-ce pas? Quavez-vous pensé de ce rituel écossais?

Cest un rituel comme beaucoup dautres qui ont été en usage en France dans la seconde moitié du XVIIIesiècle.

Lutilisation dun tablier dépoque était-il nécessaire?

Non, mais Livingstone se voyait bien paré de ce décor. Cest lui qui a été le chercher à la Grande Loge.

Cela vous paraissait-il superflu?

Tout à fait superflu!

Et la présence dune femme pour tenir le rôle de la Veuve?

Assez incorrecte, à mon avis.

Et que pensez-vous de lauthenticité du texte?

Jaurais voulu étudier le manuscrit que Vaugham avait découvert. Nous nen avons eu que des copies. Sir Malcolm, avez-vous pu voir loriginal?

M.Vaugham était absent de chez lui.

Je crois quil est en voyage.

Savez-vous dans quel pays?

Non.

Revenons-en à ce rituel, voulez-vous? Donc, la présence dune femme était nécessaire. Est-ce courant dans ce type de cérémonie?

Pas du tout. Cest la première fois que jen entendais parler. Peut-être une influence du rite de Memphis… Je pense à cela à cause dIsis…

Je comprends. Et donc cette femme fut MrsLivingstone. La connaissiez-vous?

Je navais pas cet honneur, et jajouterai ce plaisir, cest une assez belle femme.

En revanche, vous connaissiez bien son époux.

Je lavais connu grâce à mon ami Peter Shaw.

À quelle occasion?

Oh, je crois que cétait dans un bar de Piccadilly, il y a deux ou trois ans. De là, nous avons connu le respectable Dean qui nous a demandé de participer à sa loge de recherches.

Depuis le début, était-ce Livingstone qui devait tenir le rôle dHiram?

Il y tenait beaucoup. Nous avons dailleurs eu une discussion tous les deux à ce sujet. Je la regrette aujourdhui.

Quelle sorte de discussion, maître?

Oh, rien dintéressant pour vous. Il prétendait quil fallait frapper Hiram entre les trois chandeliers. Je disais quil fallait le faire du côté du midi.

Avait-il déjà mis le tablier du XVIIIesiècle, à ce moment-là?

Attendez que je me souvienne… Non, je crois quil navait pas encore revêtu le tablier. Dailleurs, finalement, jai cédé et il a été frappé entre les trois chandeliers comme il le voulait.

Les chandelles étaient-elles allumées à ce moment-là?

On les allume à louverture des travaux. Cest typique des rituels continentaux.

Vous navez pas ces chandeliers dans le rite anglais?

Non.

Vous aviez donc dû les acheter.

Le respectable Dean se chargeait de toutes ces questions. Il y a un magasin de décors maçonniques en face du bâtiment de la Grande Loge. Les chandeliers ont dû y être commandés au moment de la création de la loge.

Que représentent ces trois chandeliers?

Force, Sagesse et Beauté.

Êtes-vous marié, maître Coopersmith?

Je ny ai jamais songé.

Donc, pas denfants.

Évidemment. Votre question nest-elle pas très incorrecte, sir Malcolm?

Elle lest, mais elle est nécessaire.

Je ne vois pas en quoi!

Cher maître, je conduis une enquête difficile et je choisis les armes qui me plaisent!

Pas au point dêtre grossier!

Lavocat semportait.

Une autre question, fit sir Malcolm Ivory comme sil ne remarquait pas le visage congestionné de son interlocuteur. Si Livingstone avait été frappé du côté du midi, comme vous le souhaitiez, aurait-on ensuite déplacé son corps au centre de la loge, entre les chandeliers?

Je nen sais rien et je ne veux pas le savoir! tonna Arthur Coopersmith. Quimporte quil ait été frappé ici ou ailleurs!

Cest ce que je voulais savoir… Je vous remercie, dit sir Malcolm Ivory. Venez, Douglas. Nous navons plus rien à faire ici.

Et il sortit du cabinet de lavocat en mettant son chapeau sur la tête.


Chapitre 14

Jai faim!

Ce fut la première parole de Forbes lorsquils se retrouvèrent dans la rue.

Déjà? Mais il nest que onze heures et vous avez pris un confortable petit déjeuner…

Une enquête comme celle-là me creuse lestomac.

Celui qui nous manipule le fait évidemment exprès. Il doit assez bien samuser, encore que, si je le crois astucieux, je le devine sans humour. Retournons chez MrsLivingstone, voulez-vous?

Sur place, ils retrouvèrent la soubrette mais, cette fois, Madame était là. Toujours en un grand deuil fort élégant, elle les reçut dans le salon.

Madame, veuillez nous pardonner cette nouvelle intrusion, dit Forbes un peu gêné, mais il importe de retrouver le meurtrier de votre mari, nest-ce pas?

Certainement. Asseyez-vous, je vous prie.

Madame, commença sir Malcolm Ivory, nous avançons. Nous commençons à mieux connaître les protagonistes de cette malheureuse affaire, et en particulier, M.Livingstone lui-même…

Vous savez donc…

Quoi donc, madame?

Que notre couple reposait surtout sur une réelle amitié mais quen fait nous nétions pas un couple du tout…

Oui, madame. Votre époux voyageait beaucoup. Il avait ses amis. Et vous, de votre côté…

Javais les miens. Cest cela.

Parfait! Votre franchise va donc nous aider à y voir encore un peu plus clair… Dites-moi, madame, quels sont vos rapports avec M.Bronson?

Le directeur de mon mari?

Lui-même.

Elle eut lair de samuser follement lorsquelle répondit:

Cest, en quelque sorte, mon tiroir-caisse! Lorsque jai besoin dargent, je lui téléphone à la banque et il me fait porter les coupures.

Pourquoi ne pas les demander directement à votre mari?

Dabord, parce quil était souvent absent. Ensuite parce quil soccupait assez peu de ces histoires-là…

Pourtant il gérait les comptes en banque de ses frères de loge…

Oh, cela métonnerait! Comme beaucoup de personnes très fortunées, tout ce qui touche à largent ne lintéressait pas!

Et M.Hicles?

Cest un ami de mon mari et de moi-même. Mais pas un amant, je vous le dis tout net afin que vous nalliez pas inutilement vous égarer…

M.Vaugham, peut-être…

Ah, cest autre chose, en effet. Michael est un amoureux de la nature, un poète…

Il vous a dédié lune de ses variétés de roses… LElisabeth Mary, nest-ce pas?

Elle est dédiée à sa mère et à moi. Mary est le prénom de sa mère.

Vit-elle toujours?

Elle est décédée, il y a longtemps, mais Michael voulait honorer sa mémoire.

Donc, M.Vaugham et vous formez le couple que vous auriez souhaité trouver dans votre ménage…

Cest bien formulé. Vous êtes très adroit, sir Malcolm…

Elle posa sur lui un regard un peu trop brûlant. Elle était vraiment ravissante, décidément!

M.Livingstone était-il au courant?

Évidemment. Jai toujours été dune extrême franchise envers lui. Cest dans mon caractère…

Vous avez dû souffrir des mensonges de la loge…

Elle se montra aussitôt sur ses gardes et ajusta sa jupe sur ses genoux.

Que voulez-vous dire?

Cette histoire de poudre de lycopode qui enflamme le tablier…

Je reconnais que ce nétait pas très malin.

Que sest-il réellement passé?

Oh, vous lavez compris. Jai eu peur. Je ne mattendais pas à cette flamme si soudaine… Dans le rite anglais que je pratique, on nutilise pas ce genre dexpédient trop théâtral, un peu vulgaire. Cest bien une idée de continentaux! Mais cest plus tard que lon a brûlé le tablier à une chandelle…

Pour cacher quil contenait du cyanure…

Je ne sais pas.

Qui a commencé à le brûler?

Je ne men souviens pas.

Vraiment?

Peut-être était-ce lorsque jétais encore dans la salle des agapes où lon tentait de me réconforter. Vous savez, assister à la mort de son mari, comme ça, si brutalement, si bizarrement…

Je comprends. Ce dut être un choc. Mais aviez-vous lu le rituel avant de vous rendre sur place?

Michael avait découvert ce manuscrit du XVIIIesiècle et le respectable Dean lavait fait taper à la machine et polycopier. Nous en avions tous reçu un exemplaire pour nous préparer.

Savez-vous ce quest devenu ce manuscrit?

Le respectable Dean la certainement rendu à Michael qui y tenait beaucoup. Cest dailleurs pour faire plaisir à ce dernier que jai accepté de jouer le rôle de la Veuve.

Plutôt que pour être agréable à votre mari?

Les deux.

Quand M.Livingstone a-t-il apporté le tablier dans cette maison?

En rentrant de la banque. Il lavait pris, le matin même, à la bibliothèque de la Grande Loge.

Et il vous la montré.

À travers le sachet en plastique transparent. Il ne voulait surtout pas le salir. Devant ce morceau de tissu brodé, il était comme un enfant devant un jouet de Noël…

Et savez-vous où M.Vaugham a rangé le manuscrit?

Chez lui, je suppose… Mais je nai pas vu Michael depuis le décès de John. Il est parti en voyage.

Loin?

En Écosse, je crois. Il doit revenir ce soir.

Je vous remercie de ces précieux renseignements, madame. Je songe à organiser une confrontation générale. Aurai-je le privilège de vous y voir?

Sil le faut, jy serai.

Ah, je voulais vous demander encore… Votre époux portait des traces de blessures assez anciennes à hauteur du sein gauche, de lépaule droite et de la nuque. Savez-vous doù elles viennent?

Cest assez délicat.

Mais encore…

Eh bien, John était tombé dans un traquenard à Sumatra et avait été blessé. Cétait il y a trois ans.

Aimait-il se battre?

Il en avait horreur! On voit que vous ne lavez pas connu! Cétait un être très doux, trop confiant.

De quelle sorte était ce traquenard?

Elle parut de plus en plus gênée:

Disons que cétait une affaire dhommes…

Dhomosexuels?

Si vous tenez à employer ce mot.

Pardonnez-moi, madame. Une enquête nest pas un art dagrément.

Cest ce que je vois!

Ils la quittèrent.

La croyez-vous toujours coupable? demanda sir Malcolm Ivory au superintendant dès quils se retrouvèrent dans la rue.

Je my perds.

Avec votre permission, le chauffeur va me ramener à mon appartement de Wardour Street. De là, je regagnerai Falcon Manor. Jai besoin de prendre un peu de recul. Cela vous convient-il?

Oh, très bien!

Ils regagnèrent la voiture de police qui stationnait le long du trottoir…

Il y a un appel pour vous, dit le sergent.

En effet, la lampe témoin clignotait.

Forbes se saisit de lappareil de la radio.

Allô, oui! Scotland Yard? Je vous entends mal… Que dites-vous? Ah, mon Dieu!

Il demeura un instant stupéfait, raccrocha machinalement puis il dit dune voix blanche:

Michael Vaugham vient dêtre emmené à lhôpital! Au Royal Free Hospital!

Que lui est-il arrivé? demanda vivement sir Malcolm Ivory.

Un policeman que Findley lui avait envoyé la découvert dans sa serre. Il a été touché par une balle de revolver.

Et comment va-t-il?

Mal. Le chirurgien va néanmoins tout tenter pour le sauver.


Chapitre 15

Sir Malcolm Ivory, après sêtre rendu à lhôpital, avait regagné son domicile de Falcon Manor. Michael Vaugham avait été admis rapidement en salle dopération et lon désespérait de le sauver. Il avait reçu une balle de petit calibre en pleine tête et avait dû rester inconscient durant plusieurs heures avant quon ne retrouve son corps dans la serre. Sa villa avait été fouillée, sans doute par son agresseur, et avait été mise sens dessus dessous. Avait-on trouvé ce que lon cherchait? À son tour, la police perquisitionnait scrupuleusement les lieux.

Dorothea Pickwick, la vieille majordome, avait été ravie de voir réapparaître sir Malcolm sain et sauf. Néanmoins, elle navait guère pu profiter de sa présence car, dès son arrivée, il sétait enfermé dans la bibliothèque. Elle lavait entendu téléphoner et recevoir des appels. Elle en déduisit que laffaire dont il soccupait se poursuivait difficilement.

En fait, sir Malcolm Ivory sétait entendu avec le superintendant et le lieutenant Findley afin que différentes enquêtes fussent réalisées au plus tôt. À présent, il allait dun ouvrage de Bernard E. Jones, Guide et Compendium du franc-maçon publié en Grande-Bretagne en 1950, aux volumes des Ars Quatuor Coronatorum, la revue détudes maçonniques londonienne publiée depuis 1886. Il sattarda longuement sur les Lectures prestoniennes recueillies par Harry Carr, puis sur le Manuel maçonnique ou Tuileur de Vuillaume publié en 1830et lOrdre des Maçons trahis de labbé Pérau dans lédition de 1745, ces deux derniers traités ayant été rédigés en français. Il sintéressa plus spécialement aux plans de loges et aux tableaux décrits dans ces ouvrages, et les compara à celui qui avait été tracé à la craie dans le temple Saint-Patrick.

Ainsi se déroula studieusement sa journée. Le soir, il dîna seul dun repas chinois que lui prépara Wen Chang, puis alla se coucher tôt afin dêtre en pleine forme le lendemain. En effet, il avait demandé à Scotland Yard de réunir les différents protagonistes dans le temple où avait eu lieu le drame. Au téléphone, Forbes sen était étonné:

Auriez-vous une idée de la solution de lénigme?

En effet. Plus quune idée: une certitude.

Qui soupçonnez-vous?

Mais sir Malcolm navait pas voulu révéler quoi que ce soit, se réservant pour le lendemain, ce qui avait mis le superintendant dans tous ses états. Le conseiller royal, lord Waterhouse, lavait admonesté en lui faisant remarquer que la réputation de la Grande Loge était en jeu, et que le grand maître, le duc de Kent, lui avait personnellement téléphoné pour que laffaire soit le plus rapidement diligentée.

Et comment va Michael Vaugham? demanda sir Malcolm Ivory.

Il est dans un état désespéré. Selon les médecins, il ne sortira pas de son coma. La balle lui a traversé la boîte crânienne.

Ah, fit sir Malcolm dun ton énigmatique, «la chair quitte les os»…

Que voulez-vous dire?

Rien. Ce nest quune citation maçonnique.

Quand je vous disais que ces gens-là avaient le goût du macabre…

À neuf heures du matin, la voiture de police se gara devant les grilles de Falcon Manor. Sir Malcolm Ivory était prêt. Au bout de limpasse de Soho, dans le temple où sétaient déroulés les événements, le respectable Dean sétait déjà installé à lOrient dans sa chaire de président. Messieurs Anthony Hicles et Peter Shaw avaient pris leurs places respectives, lun au midi dans sa chaire de premier surveillant, lautre à la droite du vénérable.

Forbes arriva en compagnie du lieutenant Findley et dune poignée de policemen qui restèrent sur le parvis. Arrivèrent ensuite maître Coopersmith, toujours aussi furieux dêtre dérangé, le petit Bronson, fier de son importance, le docteur Kelly, plus pachyderme que jamais, et enfin, en tout dernier lieu, Elisabeth Livingstone. Tous se levèrent pour laccueillir. Elle avait vraiment lair dune grande dame dans son coquet ensemble noir rehaussé dun col de renard roux.

Lorsque tout le monde se fut installé, sir Malcolm Ivory savança au centre de la loge, entre les trois chandeliers éteints, sortit du gousset de son gilet linhalateur en argent du parfumeur Creed et inspira une profonde bouffée de ses effluves. Ce mélange dencens, de musc et dorchidée lui rappelait lOrient. Enfin, il prit la parole:

Madame et vous messieurs, je vous remercie de vous être déplacés pour tenter avec moi de comprendre ce qui sest réellement passé ici même ce 21décembre, jour de solstice. Nous avons eu droit, en effet, à deux versions différentes des événements. Tout dabord, on nous a affirmé que le tablier porté par John Livingstone avait brûlé sous leffet de la poudre de lycopode enflammée. Mais nous apprîmes quen vérité le tablier avait été volontairement soumis à la flamme dun des chandeliers ici présents. Ces deux versions montrent amplement que nous nous trouvons devant une coalition de témoignages mensongers. Dès lors, qui nous prouve que dautres détails, plus importants encore, nont pas été controuvés ou inventés?

Forbes nota sur son carnet le mot «controuvé». Sir Malcolm Ivory poursuivit:

Ainsi, vous nous avez collectivement affirmé que vous étiez entrés dans ce temple vers quatre heures. Or cest impossible. En effet, souvenez-vous: il venait de neiger. Le lieutenant Findley ici présent a pu constater quil ny avait aucune trace dans la neige nouvellement tombée. Personne nest donc sorti ou entré dans le temple après la chute de neige. Or la météo officielle est formelle. Je me suis renseigné. La neige a commencé à tenir à Soho à partir de trois heures. Vous étiez donc tous dans ce bâtiment une heure avant lheure que vous nous avez donnée! Mexpliquerez-vous cela?

Nous avons dû nous tromper dheure, voilà tout, fit le vieux Dean. Dailleurs, que cela change-t-il?

Monsieur Dean, malgré le respect que je vous dois, cela change tout. Dabord, cela prouve que toutes vos affirmations sont sujettes à caution. Ensuite, ce laps de temps dune heure vous a laissé une latitude plus appelé votre five oclock et la réunion maçonnique qui a suivi.

Quappelez-vous «organiser»? demanda maître Coopersmith en se dressant comme une furie.

Au point où nous en sommes, tout devient possible, fit remarquer calmement sir Malcolm. Et, par exemple, il se pourrait quil ny ait pas eu de réunion maçonnique et que la mort de Livingstone se soit passée très différemment. Voyez-vous, messieurs, jai été profondément étonné par la formation de votre loge. Bien que nétant pas moi-même membre de votre honorable confrérie, jai pu remarquer quelle était curieusement conçue et tenait à la fois du système anglais et du système continental…

Je vous ai expliqué que cest le souhait du respectable Dean, fit Anthony Hicles. Il pense que cest une excellente disposition pour une loge de recherches.

Pense-t-il aussi que linversion des emblèmes de la lune et du soleil ait un intérêt? Jai consulté tous les ouvrages britanniques et français. Tous sont formels: la lune est à la droite du vénérable maître et le soleil à sa gauche. Ici, cest linverse.

Simple inadvertance… fit le respectable Dean. Celui qui a accroché les emblèmes se sera trompé.

Passons à votre tableau de loge. Jen ai relevé le tracé sur mon carnet. Regardez-le. Ne voyez-vous pas que deux éléments essentiels y manquent?

Il présenta son carnet ouvert au docteur Kelly qui se trouvait à ses côtés.

Docteur, voyez-vous ce qui manque?

Non, vraiment.

Et vous, monsieur Shaw?

Non, je ne vois pas…

Ainsi deux membres de cette loge de recherches ne voient pas ce qui manque dans ce tableau de loge… Monsieur Hicles, regardez, je vous prie.

Le premier surveillant considéra le croquis et dit aussitôt:

Il y manque les deux colonnes à droite et à gauche de la représentation du temple.

Parfait! sexclama sir Malcolm Ivory. Tous les tableaux que jai consultés représentent sans exception les colonnes Jakin et Boaz dressées devant le temple du roi Salomon. Aucun maçon naurait oublié de tracer ces deux colonnes! Elles sont à lorigine des mots secrets dapprenti et de compagnon! Lequel dentre vous a dessiné ce tableau à la craie sur le tableau noir?

Personne ne répondit. Puis on entendit la voix de Bronson:

Il me semble que ce fut le frère Vaugham… Comme il le fit de mémoire, sans doute a-t-il oublié de tracer les deux colonnes…

Voyez-vous, madame et messieurs, reprit sir Malcolm Ivory, dans toute association dêtres humains, il y a ceux qui se donnent à fond dans leur ouvrage parce quils y croient, et tous ceux, généralement beaucoup plus nombreux, qui sy adonnent par simple distraction. Ils sont là parce que ça leur titille lesprit, parce que ça les change de leurs activités habituelles, parce quils y trouvent un terrain de compensation par rapport à leur vie ordinaire, parce quils y cherchent un semblant de pouvoir, de fraternité ou de respect… Bref, dans ce genre de réunions, il y a ceux qui savent et ceux qui suivent.

Que signifie cette belle théorie? demanda maître Coopersmith avec arrogance.

Cela signifie quici il ny a guère que deux vrais connaisseurs en franc-maçonnerie: le respectable Dean et M.Hicles. Les autres sont là parce quon les a cooptés et quils sont satisfaits de côtoyer les premiers.

Cest une injure! sécria le docteur Kelly.

Une infamie! reprit Peter Shaw.

Sir Malcolm ne sarrêta pas à leurs protestations et poursuivit:

Je crois que le malheureux Vaugham aimait vraiment, lui aussi, la maçonnerie. La preuve en est quil alla quérir ce rituel chez un antiquaire. Quant à feu John Livingstone, il aimait paraître avec un beau tablier du XVIIIesiècle.

Vous injuriez sa mémoire… jeta maître Coopersmith.

Je crois que sir Malcolm Ivory a raison, dit Elisabeth Livingstone. Ce que John aimait ici, cétait la façon de paraître.

Or, tout ce que je viens doser vous exprimer avec quelque vigueur, reprit sir Malcolm Ivory, quelquun dans cette assemblée lavait parfaitement compris et a su en jouer pour accomplir son meurtre. Oh, cest une personne rusée, dissimulatrice, profondément perverse, mais qui a un sens redoutable des ressorts dune société comme la vôtre.

Tout cela nest que du discours! Veuillez exposer des faits! sinsurgea maître Coopersmith.

Un peu de patience, maître. Vous allez en avoir. Et dabord, il fallait comprendre la signification exacte du coup de téléphone anonyme passé à Scotland Yard. Lheure en fut automatiquement enregistrée. Il était cinq heures cinq, cest-à-dire lheure où vous prétendiez être tous rassemblés ici. À première vue, il nexistait que deux solutions: ou lun des vôtres avait quitté la loge afin de téléphoner après le meurtre, ou bien lassassin avait téléphoné avant que le meurtre ne soit perpétré, sachant quil était inéluctable.

Personne na quitté la loge après louverture des travaux, réaffirma le respectable Dean.

Je le confirme, insista Hicles.

Cest donc la seconde solution qui est la bonne… À moins quil ny en ait une troisième… Imaginez que Livingstone ait été tué plus tôt, cest-à-dire vers quatre heures… Messieurs, vous nous avez déjà trompés sur lheure du début de votre réunion. Pourquoi pas sur lheure du meurtre? Vous savez tous que le laboratoire ne peut apprécier une mort à une heure près. Tout dépend de la rigidité cadavérique.

Et pourquoi aurions-nous agi de la sorte? Pour couvrir lassassin? demanda Winston Dean. Cest ridicule!

Vous vous seriez prêtés à ce décalage dheure non pas pour couvrir lassassin, comme vous dites, mais pour éviter le scandale. Pensez donc: le respectable Dean, officier de la région de Londres, être pris en fin de carrière dans une sale histoire de meurtre! Vous ne pouviez laccepter. Et cest justement là-dessus que comptait lassassin. Vous nous avez parlé de manipulation. Oui, cest en ce sens-là que vous avez été manipulés. Reconnaissez-le!


Chapitre 16

Cest vrai que jai été manipulé, reconnut le respectable Dean. Mais jignore par qui. Il ne fallait pas que lon puisse trouver le corps de John dans cette loge. Il ne fallait pas que lon comprenne que cétait un assassinat. La Grande Loge ne me laurait pas pardonné.

Qui, le premier, a compris que Livingstone nétait pas mort de façon naturelle? demanda sir Malcolm Ivory. Le docteur Kelly, certainement.

Je me suis douté de quelque chose, en effet, fit le médecin dun air penaud. Mais je nétais pas certain. Et puis, tout de suite, on a parlé de ramener John à sa demeure.

Qui en a parlé?

Oh, je ne sais pas. Tout le monde… Oui, cétait lintérêt de tout le monde.

Et voilà! sécria sir Malcolm. Cest «on», cest «tout le monde»! Cest-à-dire personne en particulier. Vous avez tous réagi avec un instinct de groupe caractérisé, et cest ce quavait prévu le meurtrier.

Mais pourquoi aurait-il choisi cet endroit? demanda Hicles.

Parce quil pouvait justement utiliser cet effet de groupe et ainsi demeurer impuni. Vous vous faisiez tous circonvenir sans vous en rendre compte…

Il y a quelque chose que je ne comprends pas, fit Bronson. Pourquoi le meurtrier aurait-il appelé la police à un moment ou à un autre?

Reprenons le cours des faits, dit posément sir Malcolm. Le tablier est retourné sur le visage de la victime et il meurt. Cest rapidement linquiétude puis laffolement. Sa veuve est là. On arrête le rituel. Vous descendez dans la salle des agapes. Cest à ce moment que lassassin peut téléphoner. Plus dune demi-heure plus tard, le lieutenant Findley frappe à la porte. Cest alors que quelquun parmi vous décide de brûler le tablier afin de ne laisser aucune trace. Il commence à exécuter son projet, mais le respectable Dean et Anthony Hicles ne peuvent pas supporter de voir un tablier appartenant à la Grande Loge brûler de cette façon. Ils intiment lordre que lon cesse. Messieurs, qui est ce «on» qui tenait le tablier au-dessus du chandelier?

Vaugham, dit Hicles.

En effet, confirma Dean.

À ce moment, MrsLivingstone se leva:

Cest vrai que cétait Michael, mais ce nétait pas lui qui en avait eu lidée. Un autre frère a dit: «Vaugham, voulez-vous bien vous charger de ce tablier. Je dois moccuper de MrsLivingstone.»

Êtes-vous certaine de ce que vous dites? demanda Forbes.

Absolument certaine! Je regrettais que Michael ne maccompagne pas. Finalement, ce fut Anthony Hicles qui me servit un whisky dans la salle den bas.

Et quel était celui qui avait prononcé cette phrase, amenant ainsi Vaugham à brûler le tablier? insista sir Malcolm.

Cétait le frère Bronson.

Sir Malcolm Ivory se tourna vers le maître de cérémonie:

Monsieur Bronson, vous souvenez-vous davoir prononcé cette phrase?

Cest possible. Dans des moments comme ceux-là, on dit un peu nimporte quoi.

Et finalement, le tablier a été jeté dans le cabinet de réflexion… dit sir Malcolm. Qui la fait?

Moi, dit maître Coopersmith, sur lordre du respectable frère Dean. Jai caché le tablier brûlé et le sautoir de deuxième surveillant de Livingstone.

Espériez-vous que la police ne les retrouverait pas?

Je ne sais pas.

Eh oui! fit sir Malcolm Ivory. Vous ne savez pas trop. Vous vous trouviez comme les autres dans un état de franche panique.

Cest bien le mot! À ce moment-là, tout le monde saffairait dans tous les sens.

Effet que le meurtrier pouvait facilement prévoir puisquil avait appelé la police. On appelle ça le «coup de pied dans la fourmilière».

Nous en revenons toujours là. Mais pourquoi donc ce meurtrier aurait-il lui-même appelé la police? demanda Dean dun ton agacé.

Parce quil comptait ainsi accuser quelquun, répondit sir Malcolm Ivory. Cest ce point que jai eu un peu de mal à comprendre, je lavoue. Qui voulait-il faire accuser? Eh bien, je vais vous le dire… Il voulait que lon accuse MrsLivingstone et, par ricochet, Michael Vaugham. Cest dailleurs, contre toute attente, pourquoi MrsLivingstone se trouvait là.

Mais, fit remarquer Hicles, sa présence était voulue par le rituel… Le rôle de la Veuve! Le meurtrier ne pouvait pas le prévoir!

Jai fait enquêter, dit sir Malcolm. Lieutenant Findley, veuillez expliquer ce que vous avez appris au sujet de ce manuscrit.

À vos ordres, sir… Michael Vaugham a découvert ce manuscrit chez un antiquaire de Greenwich. Il en était très fier, et dès que le respectable Dean le lui avait rendu après frappe et photocopies, il la mis en lieu sûr dans le coffre de son notaire, maître Wilkop, où je lai retrouvé. Ensuite, je lai fait expertiser. Cest un faux récent. Jamais ce manuscrit na été écrit au XVIIIesiècle.

Il y eut un profond silence dans la salle. Puis, le premier, Arthur Dean reprit contenance et demanda dune voix effarée:

Un faux? Est-ce possible?

Cest un fait, reprit sir Malcolm Ivory. Et je peux vous confirmer que ce rituel est lœuvre originale du meurtrier lui-même. Cest le meurtrier qui, après lavoir fabriqué, est allé le cacher parmi les innombrables vieux papiers de lantiquaire et a aiguillé Vaugham sur sa voie. Il savait que la naïveté de ce brave homme et la prétendue découverte dun aussi curieux rituel entraîneraient la loge à vouloir lexpérimenter et à choisir MrsLivingstone pour tenir le rôle dIsis.

Pourquoi elle? demanda maître Coopersmith.

Parce que vous étiez tous célibataires ou veufs, sauf Livingstone. Fatalement, elle serait désignée, dautant quelle appartenait à la franc-maçonnerie féminine.

Incroyable! fit Peter Shaw. Allons, sir Malcolm Ivory, vous vous trompez! Cest dun machiavélisme rebutant!

Tout portait à accuser MrsLivingstone, poursuivit sir Malcolm sans prêter attention au commentaire du journaliste. Tout le monde savait que leur couple était factice. Cest à elle que le crime semblait rapporter le plus. Elle allait hériter dune banque! Vous vous rendez compte dune fortune! Et, de plus, elle était, semble-t-il, la seule à avoir eu le temps et loccasion de badigeonner le fameux tablier dacide cyanhydrique. Enfin et surtout, Vaugham était son amant. Il pouvait être facilement complice et avoir inventé ce rituel pour se débarrasser dun mari encombrant…

En effet, fit maître Coopersmith. Tout cela semble se tenir.

Eh oui, tout accusait ces deux-là! reprit sir Malcolm. Seulement, il y avait quelque chose que lassassin navait pas prévu: Vaugham parlerait. Il dirait qu'elle était la personne qui lavait incité à rechercher ce manuscrit chez lantiquaire de Greenwich. De surcroît, on sapercevrait que le document était un faux. Il fallait le récupérer et le faire disparaître. De toute façon, Vaugham devait mourir. Le meurtrier na pas hésité à le blesser gravement dune balle dans la tête, persuadé quil lavait tué. Puis il a retourné toute sa demeure à la recherche du fameux document. Malheureusement pour lui, là encore, lassassin sest trompé. Vaugham nest pas mort sur le coup et le manuscrit du rituel était chez le notaire… Mieux encore: maître Wilkop se souvient parfaitement de ce que Vaugham lui a révélé en lui remettant ce quil croyait être un précieux manuscrit.

Que lui a-t-il dit? demanda Bronson.

Il lui a appris que cétait vous, monsieur Bronson, qui lui aviez indiqué lendroit où se trouvait ce manuscrit, endroit où vous laviez vous-même placé auparavant!


Chapitre 17

Est-ce de moi que vous parlez? demanda le maître de cérémonie.

De vous, monsieur Bronson! dit sir Malcolm Ivory. Je vous accuse du meurtre de John Livingstone, de celui de Michael Vaugham et, sans doute, dun troisième!

Mais cest ridicule!

Superintendant Forbes, veuillez faire votre rapport.

Lofficier de police se leva gauchement. Jusqualors, il sétait volontiers tenu coi dans cette assemblée quil comprenait mal.

Eh bien, messieurs, et vous madame, sur la demande de sir Malcolm, jai donc fait effectuer cette nuit une perquisition à la banque de M.Livingstone. Voici ce que nous avons trouvé: dans le bureau de monsieur Bronson, dans le dernier tiroir en bas de son secrétaire personnel, une bouteille entamée de Rat-Flash qui est un poison pour rats à base de sel dacide cyanhydrique.

Bronson linterrompit:

Et cest là-dessus que vous allez maccuser? Cest stupide! Tout le monde vous dira que notre banque utilise le Rat-Flash depuis des années! Nous sommes infestés par ces animaux!

Ce nest pas tout, poursuivit Forbes. Toujours sur les conseils de sir Malcolm, jai fait procéder à une vérification de certains comptes de la banque. Il sagissait des vôtres, messieurs.

Et alors? demanda Hicles, fort intéressé.

Nous nous sommes aperçus que ces comptes faisaient lobjet dune double comptabilité. Il existait dune part les doubles des bordereaux envoyés mensuellement aux intéressés et qui étaient tous positifs, et les comptes réservés à la banque de chacun dentre eux mais qui, ceux-là, étaient fortement négatifs. Ces comptes étaient gérés par M.Bronson lui-même. Nous les avons retrouvés dans son armoire personnelle.

Et vous me disiez, reprit sir Malcolm Ivory en se tournant vers le maître des cérémonies, que cétait M.Livingstone qui gérait ces comptes-là! Or M.Livingstone ne sest jamais intéressé de près ni de loin à ces questions dargent!

Défendez-vous, frère Bronson! fit le respectable Dean.

Oh, je nai pas à me défendre… reprit le maître de cérémonie. Lorsquil sagit de découverts, nous procédons toujours de cette manière…

Anthony Hicles prit la parole dune voix grave:

Cela me fait souvenir que jai reçu il y a une semaine un bordereau de mes comptes et ce compte était, à ma grande surprise, négatif. Jen ai parlé au téléphone à John Livingstone qui ma promis de sen occuper. Pour lui, il sagissait dune erreur dinformatique.

Effectivement, poursuivit le superintendant, nous avons retrouvé à la banque un seul bordereau positif et cest le vôtre, monsieur Hicles. M.Bronson se sera trompé en vous faisant parvenir le feuillet mensuel.

Voyez-vous, messieurs, lastuce était nouvelle et pourtant fort simple, reprit sir Malcolm Ivory. Au lieu de puiser directement dans la caisse de la banque, Bronson puisait dans les comptes de ses clients! Eux nen savaient rien, puisquils recevaient des comptes normaux, positifs. Pour la comptabilité de la banque, messieurs, vous étiez tous gravement en rouge! Et voilà quaverti par cette erreur denvoi M.Hicles prévient directement M.Livingstone. Celui-ci, répugnant à soccuper lui-même de cette épineuse question, demande à un comptable de bien vouloir procéder à une vérification.

Ce comptable sappelait Peter Mosley, fit Douglas Forbes, et nous avons appris quil est décédé la semaine dernière dune crise cardiaque. Nous avons exigé son exhumation. Son corps doit également contenir du Rat-Flash…

Mais cest insensé! fit Bronson. Pourquoi aurais-je assassiné John Livingstone?

Parce quil était votre patron, fit sir Malcolm Ivory. Livingstone vivait la grande vie: des voyages somptueux dont vous pouviez voir les notes dhôtel et autres frais de déplacement. Il navait eu dautre peine que celle de naître, alors que vous il vous avait fallu des années de dur labeur pour accéder au poste de directeur. Et puis, innocemment, il vous traitait comme un inférieur alors que cétait vous qui faisiez tourner sa banque. Vous lauriez jalousé à moins! Quant à son épouse, MrsLivingstone, elle vous téléphonait quasi chaque semaine pour solliciter de vous des sommes quelle dépensait allègrement en compagnie de son amant, Michael Vaugham. Elle voulait vous amadouer et vous appelait «mon petit Cyril», ce que vous receviez non comme une marque daffection mais comme un signe de paternalisme que vous acceptiez mal. Voilà pourquoi vous avez voulu quelle soit présente lors de ce rituel truqué. Vous vouliez quon laccuse à votre place! Oui, vous vouliez la punir! Tout fut monté en ce sens!

Vous napportez toujours aucune preuve… fit Bronson, imperturbable.

Sir Malcolm Ivory reprit la parole:

Il y avait aussi le fait que M.Hicles refusant de prendre le poste de vénérable par manque de temps, celui-ci revenait automatiquement au second surveillant et donc à M.Livingstone. Non seulement il vous dominait dans la vie, mais il allait devenir votre président dans cette loge! Ce fut le comble! Oui, il fallait quil disparaisse. Et je reconnais, cher monsieur, que vous vous y êtes pris de façon magistrale. MrsLivingstone et Michael Vaugham étaient des suspects tout trouvés, mais voyez-vous: mes petites méninges naiment pas les assassins trop faciles…

À ce moment, Cyril Bronson jeta un regard furtif à droite et à gauche, puis sortit vivement un revolver de sa poche en criant:

Cest faux! Tout ce que vous prétendez est faux! Je vous interdis!

Et, à reculons, larme braquée, il gagna la porte de la loge.

Je vous remercie de nous confier si aimablement le petit calibre qui a tué votre frère Vaugham, fit simplement sir Malcolm Ivory.

En effet, dès que le meurtrier eut franchi la porte, il tomba sur les policemen restés sur le parvis, qui le ceinturèrent sans trop de difficulté.


Chapitre 18

Comme à la fin de chaque enquête, sir Malcolm Ivory invita le superintendant à déjeuner à Falcon Manor. Selon lhabitude, cétait loccasion pour Dorothea Pickwick de laisser échapper sa mauvaise humeur:

Je ne comprends pas que Scotland Yard soit ainsi honoré! Vous êtes sans cesse en contact avec des gens de mauvaise vie! Cen est une honte, et vous, vous plastronnez, vous vous faites bien voir par les journaux, et il arrive même que lon vous décore, alors que des braves gens bien tranquilles nont même pas le droit au moindre remerciement. Cest pourtant eux qui règlent les impôts qui, finalement, vous paient!

Malgré ces constantes algarades, Forbes était toujours fier dêtre reçu chez son grand ami. Jamais il neût pensé tâter, ne fût-ce que quelques heures, dune existence à ses yeux aussi grandiose. Il est vrai que Falcon Manor avait été meublé et décoré par sir Philip, lantiquaire, et quil se trouvait là des merveilles dignes dun musée. Or, ce jour-là, la table avait été mise dans la véranda qui donnait sur le parc. La neige avait fondu et lon voyait, à perte de vue, les arbres et les statues disposés élégamment le long dallées interminables où, jadis, le petit Malcolm avait joué.

Monsieur superintendant prendra-t-il excellent gin-fizz? demanda Wen Chang.

Comme prendra sir Malcolm Ivory.

Alors, whisky du Speyside avec eau de glace fondue de Hightland Spring, bonne pour reins…

Et remarquable pour la mémoire, ajouta sir Malcolm. Dans notre métier, nous en avons bien besoin, nest-ce pas? Cette affaire Livingstone était particulièrement retorse. Quest devenu Bronson?

Il est enfermé à la prison centrale et continue de protester de son innocence, mais les faits laccablent. Son revolver est bien celui qui a tué Vaugham. Le cadavre de son employé, le comptable Peter Mosley, contenait de la mort-aux-rats. On a retrouvé chez lui un recueil de la maçonnerie adhonimarite en français…

Adhoniramite, Douglas…

Il avait tout recopié dans ce rituel, en insistant sur le retournement du tablier et en y ajoutant lhistoire de la Veuve. Cétait un spécialiste de ces questions…

Mais non! Les membres de cette loge se piquaient dêtre des connaisseurs, mais le respectable Dean lui-même ny comprenait pas grand-chose… Ce qui ma mis la puce à loreille, comme on dit, cest que la loge était montée tout de travers. Le tableau de loge montrait de graves lacunes, et cest le maître des cérémonies et donc Bronson qui lavait tracé. Mais il voulait nous faire croire que cétait Vaugham.

Comment cela?

En profitant de la panique générale pour subtiliser ses gants, les enduire de craie et les cacher sous le chandelier où il savait que vous les retrouveriez. Même chose pour le tablier brûlé. Bronson attirait sans cesse notre attention sur Vaugham et, de ce fait, en faisait un comparse de MrsLivingstone. Il savait que nous apprendrions rapidement quil était son amant. De là à penser quil était aussi son complice… Cest dailleurs ce que vous avez cru.

Je reconnais avoir été lamentable, fit sourdement le superintendant. Cette ambiance maçonnique ma déstabilisé.

Bronson comptait bien là-dessus pour nous égarer. Il ignorait que je suis joueur déchecs. Très rapidement, ce rébus ma passionné. Findley a-t-il retrouvé les restes du modifieur de voix dans la chaudière, près de la salle des agapes?

Effectivement, sur la grille à mâchefer. Bronson lavait jeté dans le foyer allumé pendant que tout le monde saffairait. Mais, dites-moi, pourquoi na-t-il pas jeté en même temps le tablier du XVIIIesiècle? Ceût été le meilleur moyen de faire disparaître les traces de cyanure…

Mais il ne voulait justement pas que ces traces disparaissent! Il fallait quelles accusent MrsLivingstone. À première vue, elle était la seule à avoir eu assez de temps pour badigeonner le tablier de Rat-Flash!

Cest un fait, non?

En sortant de la Grande Loge avec son beau tablier dans sa poche de vinyle transparent, Livingstone était passé à sa banque avant de rentrer chez lui. Cest à ce moment-là que Bronson a appliqué le poison mortel.

Sapristi! Cest vrai! MrsLivingstone nous avait déclaré que son mari était dabord allé à la banque… Quelle mémoire vous avez!

Leau de Hightland Spring, Douglas! Livingstone avait beau être naïf et être éloigné des contingences terrestres, le décès de Peter Mosley lavait intrigué. Peut-être même en avait-il parlé à Bronson… Raison supplémentaire pour quil disparaisse.

Wen Chang avait préparé le repas mais ne le servait pas. Forbes demanda:

Un repas chinois? Et attendons-nous quelquun?

Jai pensé quaprès nos incursions au Maroc et en Turquie un peu de Chine vous ferait le meilleur bien… fit sans rire sir Malcolm Ivory.

Sans doute, sir Malcolm, sans doute… Puisque vous le dites! Mais que penserait MrsForbes, mon épouse, si je lui racontais tout ce qui nous est arrivé?

Rien de bon, je le crains. Voyez-vous, Douglas, cest pourquoi, moi aussi, je suis demeuré célibataire! Quant à la personne que nous attendons pour le déjeuner, je gage que ce vous sera une surprise.

À ce moment, Dorothea Pickwick apparut tout émue:

Sir Malcolm, votre deuxième invité vient darriver. Mais cest… cest…

Chère amie, faites-le entrer au lieu de bégayer ainsi!

La majordome seffaça devant un sexagénaire dont lorigine aristocratique était inscrite jusque sur ses boutons de guêtre. Le cheveu rare, le visage orné dune superbe moustache frisée au fer, sir Samuel Waterhouse, le conseiller royal, fit son entrée. Le superintendant se leva dun bond et se figea en un superbe garde-à-vous.

Cher sir Malcolm, fit le grand personnage en savançant familièrement vers sir Malcolm Ivory, je suis heureux de votre invitation. Elle me permet de vous féliciter et de vous remercier de votre discrétion dans cette affaire Livingstone. Forbes est-il au courant?

Pas de lensemble, répondit sir Malcolm en avançant un siège.

Oh, il est bien quil soit averti. Je fais confiance en sa fidélité à la Couronne. Quand, sir Malcolm, avez-vous compris de quoi il sagissait?

Assez rapidement, Excellence. Jétais troublé par laspect chaotique de cette loge.

Et il y avait de quoi! Voyez-vous, nous avons utilisé le respectable Dean parce quil avait été un brillant officier, mais il faut reconnaître quil avait beaucoup vieilli.

En fait, cétait Hicles le véritable patron de cette loge étrange…

Le colonel Hicles est lun de nos plus chers agents. Notre idée, vous lavez compris, était de cacher nos activités sous les dehors dune loge maçonnique. Tout se serait bien passé si Livingstone navait eu lidée de mêler à nos effectifs une personnalité aussi perverse que ce Bronson…

John Livingstone ne savait pas quen agissant ainsi il faisait entrer dans ce cénacle sa propre mort.

Remarquez quil nétait pas mauvais de mêler de véritables maçons à nos officiers, dit sir Samuel, mais nous ne pensions pas faire entrer ainsi le loup dans la bergerie. Comment imaginer que Bronson allait se livrer à un acte pareil?

Le superintendant entendait cette conversation avec effarement. Finalement, il ny put plus tenir:

Tout était donc faux! La loge Saint-Patrick nétait quune façade de lintelligence Service…

Le conseiller royal prit la parole:

Voyez-vous, Forbes, nos agents en Asie ont besoin de se retrouver parfois afin de se communiquer discrètement des renseignements complémentaires. LExtrême-Orient est un chaudron du diable et il est nécessaire que nous soyons sans cesse attentifs à ce qui sy passe.

Mais pourquoi utiliser une loge maçonnique?

Cest le seul endroit discret qui demeure au Royaume-Uni, fit sir Malcolm Ivory.

Le superintendant était si stupéfait quil lui semblait vivre un rêve.

Je comprends, dit-il, que vos agents aient été surpris par ce crime et par la venue inopinée de Scotland Yard… Toutefois, sans sir Malcolm et sans votre venue, Excellence, je ne me serais aperçu de rien.

Parfait! sécria le conseiller royal Waterhouse. Mais dites-moi, sir Malcolm, pour qui sont ces petits pâtés chinois?

Nems préparés par vrai Chinois de Pékin, dit Wen Chang en présentant le plat. Bons pour rhumatismes et rhume du cerveau…

Décidément, conclut Douglas Forbes, tout cela fait beaucoup trop de chinoiseries pour moi!
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